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PARTIE OFFIOIELLE.
SAINT-PÉTERSBOÜRG, 24 janvier.

Le 24 décembre, sur un rapport du ministre 
de l’intérieur, S. M. l’Erapereur a daigné ac- 
corder son assentimeut á ce que les personnes 
dont les noms suivent acceptent le titre de 
bourgeois notable qni leur a été offert par les 
raunicipalités ci-dessous.

1» Bogoroditsk Cgou-vernemeüt de Toula), au 
lieutenant-général cornte Sóbrinski, ministre 
des voies de communication.

2® BaXaschew et Buubovka (gouvemement 
de Saratow) au conseiller d’E tat actuel Gal- 
kme-Traóky, gouverneur de Saratow.

3* Birutch (goüvernement de Voronége) au 
conseiller d’E tat actuel Kovanke, gouverneur 
de Voronége.

4® Kaschira ('goüvernement de Toula) au 
bourgeois Kaxiakotv, maire de Kaschira.

5“ Kolomna ;gouvernement de Moscou) au 
conseiller d’E ta t actuel i)Hnce Lieven, adjoint 
du ministre des domaines.ci-devant gouverneur

dans une lettre insérée au n® 20 de la Gagette 
(russe) de VAcadémie, et par lesquels il en- 
gage notre paya á, marcher en avant sans s’ar- 
réter et á s’annexer tout ce qui se trouvera sur 
sa route. II est évident. au contraire, que l’ex- 
tension de nos frontiéres n’est due qu’á la forcé 
des circonstances et qu’elle s’est accomplie 
beaucoup plus rapidement et dans des propor- 
tions beaucoup plus grandes que ne le désirait 
le gouvemement. On a déjk fait á plusieurs re- 
príses des déclaratíons dans ce sens et nous 
sorames fermement persuades qu’elles sont sin- 
céres. D’ailleurs, cette sincérité est pronvée 
par le fait qu’aprés la prise de la ville de 
Kortchi et du pays de Schakhriziab le pouvoir 
de l’émir de Boukhara y a été rótabli. Ces ac- 
tes sont la meilleure réfutation des accusations 
qni nous attribuent une soif de conquéte aussi 
ineatiable. La rétrocessiou de ces localitcs á 
leur propriétaire légal est une preuve de forcé 
et de fermeté beaucoup plus convaincante que 
les conquétes les plus iramenses, et s’il se tiou- 
vait parmi les Asiates des gens qui pussent at- 
tribuer cette condoito á notre faiblesse c’est lá 
un de ces malheurs qu’il nous est facile de sup- 
porter.

Mais si la Russie n’a pas Tintention de 
s'emparer de toutes les possessions asiatiques

qu'on reproche á l’erapire. Le parti radical 
aspire au pouvoir á courte échéance, il se 
prdtcnd raéme seul appelé á l’exercer en 
France; il proclame que Tavenir est á lui 
et á lui seul; il prodigue les promesses 
les plus alléchan tes et fait valoir des titres 
qu’il dit irrecusables. E t l’on n aurait pas 
le droit, la représentation nationale n’au-

de Moscou. _______ __ ________  ________  ____
6° Krassny (goüvernement de Smolensk) au j límjtrophes et n’aspire qu’k établir avec elles 

conseiller d’E tat actuel Lopatine, gouverneur | ¿gg relations pacifiques durables, il est abso-
de Smolensk.

7® Mossalsk (gouvemement de Kalouga) au 
conseiller d’E ta t actuel Kagnatchéiew, ci-de- 
vant gouverneur de Kalouga.

8® Pskow, au conseiller d’E tat actuel Ka- 
khanotc, ci-devaut gouverneur de Pskow, ac- 
tuellement adjuint du gérant des affaires du 
comité des ministres.

9® Slaviansk (gouvemement de Kharkow)

lument nécessaire de Ies araener á une ma- 
niéro d’agir gr&ce á laquelle il soit possible 
d’atteindre ce but. On sait que le commerce 
est le mojen qui favorise le mienx le dévelop- 
pement de la civilisation et Tétablissement 
d’intéréts pacifiques raatuels. Pour ouvrir un 
commerce régulier, il est de toute urgence d’é- 
laborer des réglemeuts fixant le chiffre normal 
des impdts et garantissant la personne des 
marchands, ainsi que leur propriété, etc. Jus-

au général-major de la suite de S. M. l’Empe- I qu’á présent l’arbitraire regnait en mattre dans 
T Q ^ X !  p r i n c e  Krapotkine^ gouverneur de K har-I les khanats musulmans de l’Asie céntrale et
kow.

10® Starodouh (gouvemement de Tcherni-
c’est uniquement de lui qu’il dépendait que la 
situation des marchands s’améliorát ou empi- 

... i. . \ 7.-J I rát. Enfin, il a toujours existé dans ces pays
gow) au conseiller d E tat actuel Pantclioiaid- différence des plus notables entro les
gew, gouverneur de Tchernigow, et au colonel i j^archands musulmans et les marchands ehré- 
Skoropadsky, maréchal de la noblesse du dis- I tiens, et comme de raison cette différence était 
trict de Starodouh. I tout á la défaveur des chrétiens.

i r  Tara (gouvemement de Tobolsk) au I « Evidemment le commerce ne peuvait pas 
mareband de premiére guilde de Tara Nem- se développer d’une raaniére réguliére sur des

' bases aussi peu solides, et un pareil état de 
dioses était devenu de tout point incompatible 
avec la dignité de la Russie et Ies sentiments 
des Russes. Voilá done pourquoi, k différentes 
époques, on a proposé ou imposé k plusieurs de 
nos voisins des arrangements élémentaires de 
commerce mutuel. II est douteux, malgré les

ichinow.
12® Vaída* (goavwnement de Novgorod) au 

conseiller privé de Ij&rche  ̂gouverneur de Nov- 
gerod.

13® Voltcluinsk (goüvernement de Kharkow) 
au lieutenant de la garde en retraite Békaru- 
koiô  ci-devant maréchal de noblesse du district I suppositions de M.Ralevsky, que quelqu’un pút
de Voltehansk.

14® Zvénigorod (gouvemement de Kiew) au 
conseiller de cour Protopopow, maréchal de 
noblesse du district de Zvénigorod.

{Gagette du sénat.)

jü B T ic E s  DE PA ix. Par des arrétéa des 4 et 
11 décembre 1872, le sénat dirigeant a con­
firmé en qualité de juges de paix bonoraires 
dans le gonvernement de Yaroslaw, pour le 
district de JDanüow, les conseillers d’E tat ac­
tuéis Nicolás Gladkow et Georges Timrodt; 
dans le gonvernement de Kalouga, pour le 
district de Médyne, l’aide de camp général 
comte Pierre Schouvalow; dans le gouveme­
ment et pour le district de Tclternigow^le con- 
seiller d’E tat actuel Jean Dournovo', dans le 
goüvernement de St-Pétersbourg, pour le dis- I qu’ils doivent rem plir; comme de raison la peur 
trict de Novaía-Lndoga, le lieutenant-général I de nos armes sen de freiii principal pendant 
Nicolás Kagnakoic et le conseiller d'Etat ac- I les premiers temps. Naturellement tout no peut 
tuel Basile Kaznakoiv, et pour le district de pas se passer de prime abord sans infractions 
lAmga, lo général-major Alexandre Mirko- \ f i f

les conseillers d’E lat actuéis iSb/ié- *

attribuer k ces arrangements une portée égale k 
celle des traités, conventions et autres actes 
internationaux en Europe; il est aussi trés na- 
turel que ces arrangements aient été signés 
avec déplaisir par les kbans, et qu’ils n’aient 
pas eu la loyale intenlion de remplir fidéleraent 
toutes les oWigations qu’ils contenaient,mais eu 
tout cas il est impossible de ne pas se féliciter 
de la conclusión de pareils arrangements.

« Que M. Raíevski ne nous en veuille pas, 
mais nous considérons ces circonstances, non 
pas córame un raotif k de nouvelles hostilités 
(nous refusons de croire que la Russie désire 
ou cherche un pretexte quelconque), mais com­
me le meilleur moyen de prévenir k l’avenir 
tout acte hostile et d’arréter l’extension de nos 
frontiéres. Ces arrangements expliquent d’abord 
d’uno raaniére élémentaire aux babitants de 
l’Asie céntrale ce que Ton exige d’eux et ce

— L’assemblée provinciale de Vladimir sol- 
licite l’autorisation de rendre obligatoire la fré- 
quentation des écoles primaires par les enfants 
des deux sexes kgés de 8 k 12 ans dans les 
villages oü existent des écoles, et d’établir des 
pénaJités centre les parents qui refuseraient 
de se conformer k cette mesure.

[Messager officicl.)
— La Gagette de la Bourse croit savoir , . , , . „

qu’on se proposo de transfonner l’bótel du mi- dcyoir (1 exaiDiriGr ces^ titre s  et
nistére de l’intérieur en bureau télégraphique | de dire aux milliODS de citoyens á  qui s ’a- 
central de l’Empire, le local da bureau actuel dressent ces prom esses : „Voila ce que ce 
ne permettant pas, vu son exigulté, d’y intro- parti a  su faire quand il é ta it au pouvoir, 
duire toutes les ainéliorations nouvelles. Le jeul, sans co n teste ; voilá quelles ont été 
mioistére serait trausféré de nouveau, dans ce jgg capacités adm in istra tives; voyez, élec- 
cas, en face du tbéátre Alexandra, dans les bá- tem-g gj c’ggt ja  ce que vous désirez, si ce 
tmients qu'il oceupait prócóJeminoiit.

— Une correspondance Je Réval publiée a0j. repos du pays, votre prospérité  et
par la Voix raconte un curieux épisode des ;’avenir de vos enfants ?“ Aussi le F ran-  
moears artistiquca de cette ville ; ■ sem ble-t-il é tre  dans le vrai lors-

« II existe k Reval, dit le correspondaiit, un ' ..
Opéra allemand établi depuis le commencement •
de la saison actuelle par los soins intelligents « Quand la majorité demande k M. Challe- 
du directeur du tbéátre de la ville, M. Berendt, nel-Lacour et k ses amis compte de la con- 
qui n’a reculé devant aucune dépense pour re- duite qu’ils ont tenue, elle ne se veiige pas 
cruter une troupe lyrique aussi satísfaisante I dle travaille k éclairer le pays. Depuis dix-huit 
que possible. Les artistes, engagés k Berlín, I nois, les radicaux profitent d’un régirae d’équi- 
sans étre des chauteurs bors ligne, plaisent gé- voques et de malentendus, et prctendent reve- 
néraleraent au public révalois malgré les vives nir peu k peu aa pouvoir, dont rindignation 
critiques de M. Blanc, ehroniqueur musical de publique les a chassés en fcvrier et en mai 
la Bemlsche-Zeitung. Ces critiques, tres acer- I 1871. II faut porter la lumiére sur les ombres 
bes, ont irrité les artistes. Une polémique, en- I dont les partís de róvolution essaient de s’en- 
gagée entre M. Blanc et le chef d’orchestre de velopper. La comraission des marchés ne fait 
rOpéra allemand, a eu un dénoáment des plus pas de Tbistoire et n’est pas animée de l’inté- 
originaux. Le 23 décembre, k la représenta- rét d’un p a rti; elle défend l’ordre social en 
tion des Huguenots, le régisseur viut annoncer nwntrant ce que venlent les radicaux par la 
au public, au commencement du second acte, I révélation de ce qu’ils ont fait, ce qu’ils regret- 
que le premier ténor, M. Biirwig, chargé du tent, par le tablean des ruines qa’ils n’ont pu 
róle de Baoul, et particuliérement attaqué par I achever. L’opportunité et Timportance d’nne 
M. Blanc (qui se trouvait dans la salle) refu- | pareille lejon frappent toas les esprits sé-
sait de chanter en présence de l’aristarque de 
la Bevalsche-Zeitung. A ces inots, un grand 
turftalte s’éleva dans le public, qui criait com­
me un seul homme: < A la porte Blanc! » Le 
maítre de pólice, qui était dans la salle, ne 
parvenant point k rétablir le calme, finit par 
se rendre, aprés de vains efforts, dans la loge 
oceupée par M. Blanc, et lo pria de quitter la 
salle. M. Blanc obtempéra k cette demande et 
la représentation continua au milicu d’un ton-

rieux. *
On annonce de Versailles que la com- 

iiHSsion électorale s’est réunie le 31 jan­
vier, sous la présidence du marquis de La 
RDchette. Une sous-commission avait été 
nommée pour préparer définitivement les 
dispositions relativos au domicile.

Son travail, au point de vue électoral, 
se divise en deux parties. La premiére

wíg, le ténor trop chatouilleux. Toute cette 
scéne était évidemment concertée d’avance et 
il faut croire que les acteurs puront été verte- 
ment réprimandés par qui de droit, car k la re­
présentation suivante M. Burwig a chanté 
tranquillement malgré la próseilce de M. 
Blanc. »

— Bulletin de la varióle k St-Pétersbourg 
le 22 janvier 1873

Malades an 22 jan­

Sexe
mase.

Sexe
fémin. Total.

vier. 155 66 221
Cas nouveaox, 5 5 10
Gnérisons, 6 8 14
Décés,
11 restait en traite-

2 » 2

ment au23 janvier, 152 63 215
Total depuis l’apparition de la varióle (du 

!• ' avril 1872 au 23 janvier 1873):
Cas, 3161 1807 4968
Gnérisons 1992 1077 3069
Déces 1043 641 1684

remétele, Zakhar Moukhartow, 
fé ^ o  et Grégoirc Lékhonine.

Paul Tinio- 
{Idem.]

Le 11 décembre. sur des rapports du rainis-

laps de temps, lesdits arrangements seront deve­
nus une habitude, et que les peuples de l’Asie 
céntrale, ces enfants en civilisation, so seront 
persuadés en pratique que les obligations qui 
leur ont été imposées sont trés commodes pour 
eux et n’aboutisscnt évidemment qu’k leur

tre de Tinstruction publique, S. M. l’Empereur avantage personnel, c’est alors seuleraent qu’il
a daigné accorder son assentiment k la créa- ! sera ternps de conclure avec eux de véritables
tion 1® d’une bourse au gymnase Marie de jeu- conventions commerciales, basées sur les don-
res filies de Kharkow, au moyen d’nne somme Texpérience ; c’p t  alors que le parti
-le 1 000 r  recueillie par la Corporation des la paix prendra decidcment le dessus dans i.w u  r. recueimtí pai r  „ ces khanats sur les partisans de la guerre et
bourgeois de cette ville, en memoire du ma- relations pacifiques de bon voisinage,
riage de S. A. I. M*® le grand-duc bentier. La | fondees sur le dévelopuement de la civilisatinn
tiiuiaire portera le nc*n i'éléve de S. A . 1. la 
grande-duchesse césarevna. 2® d’une bourse k 
la faculté de médecine de Tuniversité impériale 
de Moscou, au moyen d’un capital de 4,800 r. 
offert }<ar les bourgeois notables (íií/ierine, N i­
colás et ¿krge Scha-ternikow, et Olga Iliine. 
S. M. l’Empereur a daigné ordonner de remer- 
cicr los donataires pour cette offrande.

(Bulletin des lois.)

Le Bulletin des lois publie: 1® les statats des 
assodaiions de préts et d'épargne des villages 
DóbrovHUchkovka (gouvornement de Kherson), 
Mouraiemia (gouverne.'heiit de Riazan) et No- 
vonikoiC.ino (gouvemement de Simbirsk) ap- 
prouvés par lo ministre des finalices le 30 dé- 
combre, lus 5 et 9 janvier. 2" les statuts de la 
Société du crédit mutud du zenistvo du district 
de Pskow, approuvés par le méme ministre le 
2 janvier courant.

nerre d’applaudissements k i’adress^de M. B a r-j  comprend les électeurs nés dans la  com-
................................. muñe, les personnes chargées de fonctions

publiques, les ministres des cuites et les 
officiers ministériels. Pour tous ces élec­
teurs, la majorité de la commission a dé- 
cidé qu’il suffit d’étre présent dans la com- 
mune lors de la confection des listes élec- 
torales pour y étre inscrit.

Dans la seconde partie de son projet, la 
sous-commission proposerait, au dire du 
Temps, d’exiger trois ans de résidence de 
tous ceux qui ne sont pas rangés dans la 
premiére partie, et qui veulent étre portés 
sur la liste. De plus, cette résidence de- 
vrait étre constatée par Tinscription au 
róle de Tune des quatre contributions di- 
rectes. Cette derniére partie du projet de 

sion n’a pas encore été exa- 
eroit qu’elle suscitera dans 

le sein de la commission les discussions 
les plus graves.

La Chambre des Députés du Reichs- 
rath autrichien s’est oceupée le 31 janvier 
d’une question qui offre un cSrtain intérét, 
taut par sa portée spéciale que par lespro- 
blémes généraux auxquelsellese rattache. 
II s’agissait d’un projet de loi destiné á 
mettre les salaires des buvriers et des do­
mestiques á l’abri de la saisie de la part 

NOUYELLES D E L ’E X T É E IE U ll. 1 des créanciers, lorsque ces salaires ne dé-
passent point six cents florins par an. Le

{Gagette depolke de St-Pétersbourg.)

ERKATüM.—Nos lecteurs anrout compris que 
les tableaux que nous avons pnbliés lúer 
avaient trait au commerce extérieur de la Rus­
sie d’Asie et non pas au commerce «intérieur» 
comme on l’a imprimé par erreur.

A propos de la discussion sur les mar- qui emane du gouvemement, a ren-
chés lymnais, á laquelle l’Assemblée Na- ‘'i “P'’ ^ ' position, qui s est traduite, apres de longs

débats, par une proposition d’ordre du
jour. Les adversaires de la loi projetée

tionale de France a consacré, comme on 
sait, trois séances, nous trouvons dans une 
partie de la presse parisienne des obser- 
vations excessivement hostiles á l’adresse faisaient valoir pour arguments que tous

FAIITIE NOiN UFFIGIELLE.
La Voix publie aujourd’hui mercredi 

Varticle suivant;
* Ayaiit suivi avec attention tous les actes de 

la Russie dans l’Asie céntrale, ainsi que la polémi- 
quG soulevée par cette question, nous croyons de- 
voir faire part k nos lecteors de l’opinion que 
UOU8 nous somraes faite k l’égard du systéme 
adopté par notre gouvemement par rapport k 
863 voisins du centre de l’Asie.

* Si, par la forcé des circonstances, nous 
®vons péuétré jusqu'k rintcriuur de l’Asie cén­
trale. nous sorames couvaincus de ce que cela 
^8. pas eulieu d’aprés lesconseils, parexemple, 
w  M. N. N. Raíevski, tela qu’ils sont formulés

développeraent de la civilisation 
et sur des avantages mutuels appréciables, de- 
viendront un fait réellement possible.

« On nous accasera peut-étre d’optimisrae, 
mais nous somraes loin de croire aussi que de 
pareils résultats puissent étre atteints de 
sitflt. Des anuées ne suffisent pas pour cela ; 
il faut avoir en outre beaucoup de calme et de 
fermeté eu réserve, deux qualités qui, malgré 
tout le respect dú k la v;. leur müitaire, sont 
d’un grand prix pour un Etat. Du reste nous 
avons un exemple sous 1 a yeux. Les premié- 
res conventions commerciales out été conclues 
avec le Kokhand; au commencement elles 
ctaient loin d’étre observées tí lélemeut, puis 
elles sont entrées peu á peu en vigueur et ac- 
tuelleraent les marchands et les négociants 
russes circnlent tout aussi librement dans ce 
pays pour leurs affaires que lea babitants du 
Kokhand en Russie pour les leurs. Co qui est 
important, en outre, c’est que les babitants du 
Kokhand s’enrichissent avec rapiiUté et que 
toutes les industries se ilévcloppeut k vue 
d’oeil dans cette contrée. II nous importe peu 
de savoir si les Kokbands nourrissent ou non k 
notre ég.ard des sentiments de tendresse; il 
est suffisant que leur situation se soit amó- 
liorée par suite des relations qu’ils out avec 
nous; c’est le meilleur gage de leur iucU- 
nation pacifique vers la Russie. E t pour ce 
qui nous coucerne, nous sonimes complétement 
persuadés qu’un pareil résultat est satisfai- 
sant, non-seuleraent pour la Russie mais aussi 
pour toute l’bumanité, et qu’il doit étn; mis 
au dessus de beaucoup d’autres conquétes. »

S'il faut en croire le Monde russe, le comité 
chargé par le saiut-synode d’élaborer le projet 
de reforme des tribunaux ecclésiastiques devra 
aussi s’occuper de la révision des lois rcla- 
tives aux inariages concias selon le rite ortho- 
doxe.

C O J Ü D I T I O N S  D ’A B O N N E M E N T .
Les Abounements d’uM an ne peuvent étre pris que du 1®' janvim.

z m p e n u i t ,  au vu u iix tí  r u i i t e
cien Gloakbol)péréoulok, 15. „  .

A b o n n e m e n t i »  p o u r  l ’l n t e r l e u r t  adresser Ies lettres u-b llpaBieHie 
raaeiH Jo u rn a l  de  S t-P éto rabourg , MaKCiiunjiiaHoiicitiff nepevAOKB, n® 15 et k 
M oscou, chez Gautier, Pont des Maréchaux. Joindre k la demandé d’abonnement la 
derniére bando d’envoi dn ioarual. Priére de faire les appoints de prix d’abonnement 
soit en argent, soit en timores poste de 5 cop. et au de^sous.

A b o n n r m e n t s  p o u r  r é t r a n s e r s  adresser les lettres k l’administratioD du 
Journal, Maximilianovsky péréoulok, irj. Joindre le prix de l ’abonnement soit en argent, 
soit en un mandat sur uneBanque deSt-i'i tersbourg.

mais il prétend qa’elle se rapportait k la dé- 
nonciation d’actes coupablos des mbbiles de la 
Gironde, et qu’elle avait, dans un premier mou- 
vement d’indignation, dépassé sa pensée; elle 
voulait dire : Examinez, vérifiez et réprimez 
sévérement. II maintient que l’annotation peat 
étre justitiée par les faits.

« Une explosión de huées l ’accompagne k sa 
descente de la tribuno. Jamais, mérae dans les 
Chambres de Tempirc, un député, fát-ce M. Ro- 
chefort, n’a subi une si écrasante raanifestation 
de la part de ses collégues. »

D É P É C H E S  T É L É G R A P H I Q U E S

AQENCE INTERNATIONALE.
Québec, lundi 3 février.

Le palais de justice vient d’étre détruit 
par un incendie. Toutes les archives colo­
niales, les registres et un grand nombre 
d’importants docuraeuts historiques ont été 
consumes.

Voir la suite des dépéches h la 
fln de la rubrique Derniéres 

Nouvelles.

de la majorité, á laquelle on reproche d’é- citoyens doivent étre egaux devant a 
veiller des souvenirs et des rancunes qu’il g^veruem ental creait
eút mienx valu ne pas réveiller, dans l’in- espéce de prm lege en faveur de la 
térét de la paix soeiale et de ia coacilia- qu il coutnbuerait a demo-
tion. et on s’en prend á la droite, qu’on '’t  a discrediter. On alleguai aussi
acense d’avoir entrepris cette camiilgne 1™. «levrait étendre
dans un but politiq .4  La véritó est ce-
pendant que s’il a pu convenir á la gauche ^ ®
d’entendre le réqnisitoire fulminant de M. des agnculteurs, ce qui ne serait guére 
d’Audiffret-Pasqiier contre I’administra- reabsable et que, par conséquent il valait 
tion impériale, il n’est que juste de laisser mteux renoncer a une loi de ce genre Ces
aussi la lumiére se faire sur ce eue en v “bjections ont ete vivement coinbattueslaiie sm ce que, en y | ^  ministre de lajustice, qni

a pris chaleureusement fait et cause pour
nmüant delT nduIgencr on^ neut a^niSer 1 ministre de la justice, qui
les raaladresses eU es incapatftés du partí ^ i*” ® chaleureusement fait et cause pour 
qu iV estsubstituéá r e S n  ŝ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂  ̂ projet a pour but de
bre. On sait quesees espécesV’̂ enquSeste I le travail et qui a íaU ressortir
poursuivent moins á ru.sa£re de la Chain- coucluant que la nouvellc loi etait des- 
bre qu’á l’adresse des populations, «"v- I ^ disparaltre du monde un des
quelles chaqué parti chVche'l fiire^ac-I ^ l’esclavage
cepter la légende qu’il leur offre eu cuise ¿ébiteur, dans les temps anciens, e t la
d’histoire. ^ contrainte par corps dans les temps mo-

On peut admettre dans toute son inté ternes, étaient la consécration. L’assem- 
grité la thése que plaident les adversaires m«n,prp zIp vmr du
des rapports dont l’Assemblée de Versail­
les s’est oceupée de jeudi á samedi der- 
nier. Oui, Tadministration de l’empire a 
été convaincue de malversation par le rap­
port Audiffret-Pasquier, tandis que MM. 
les préfets de Lyon et de Marseille, ainsi 
que leurs amis des con.seils municipaux 
qui ont arboré les drapeaux rouges, n’out 
été coupables que d’ignorancc et de'mala- 
dresse par rapport aux affaires publiques, 
dont ils avaient pris la gestión en maius 
aux époques les xdus difficiles.

Mais c’est quelque chosc aussi que d’é­
tre  convaincu d’incapacité pour les fonc­
tions qu’on assume, et la nation a tout 
autant le droit de le savoir et ses manda- 
taires le devoir de le lui apprendre que 
quand il s’agi8.sait de dévoiler les actes

blée s’est ralliée á la maniere de voir du 
ministre. La proposition d’ordre du jour a 
été écartée et c’est hier, mardi, que le 
projet de loi a dü étre discute en deuxiéme 
lecture.

P.-S. —  Aujoui'd’hui encore la poste du 
matiu ne nous est parvenue qu’assez tard 
dans la soirée, et nous sommes obligés de 
reiivoyer á demain la seconde partie du 
compte-rendu de la séance tenue le 1*' fé­
vrier par l’Assemblée Nationale de France. 
Nous extrayons pour ce soir d’une corres­
pondance du Kord le passage suivant, re- 
latif á un incideiit qui a signalé la fin de 
cette séance :

« L’incident Carayon-Latour peut étre con­
sideré comme vidó par Pavea que vient de faire 
M. Challemel-Lacour. II tient pour vraie l’an- 
notation : « Fusillez-moi tous ces gens-lk! »

A l l e m a s n e .

Les comités reunís du conseil fédéral pour 
l’armee de terre et les forteresses et pour la 
comptabilité ont tenu séance le février.

II s’agirait, au dire de la Correspondeng 
Stern, d’un projet de transformation du sys­
téme actuel des forteresses allemandes, k l’ex- 
ception de celles de l’Alsace-Lorraine. Un pro- 
jet éraanant du chaucelier de l’empire propo­
serait qu’une somme ronde de 18 raillions de 
thalers, imputable sur Tinderanité de guerre, 
fftt mise k cet effet k la disposition du chance- 
lier pour les anuées 1873 et 1874, et qu’un 
crédit annuel de 5 millions, provenant de la 
méme source, lui fát ouvert pour les dix an- 
nées suivantes. Aux termes du projet dont il 
s’agit, les fortifications de Spandau et de Cus- 
trin seraient agrandies, tandis qu’au contraire 
les places de Stettin, Minden, Erfurt, Wittem- 
berg, Kosol, Graudenz, Colberg et Stralsund 
seraient décíassées, — les deux derniéres sans 
préjudice des fortifications cótiéres et des ou- 
vrages élevés dans l’íle de Rügen.

PRUS8E. — Le vote du 31 janvier, k la Cham­
bre des Députés, sur la loi d’initiative parle- 
mentaire portant modification des art. 15 et 
18 de la Constitution prussienne, inspire les 
réflexions suivantes k la National-Zeitung :

« On peut s’estimer heureux et se féliciter 
des votes du 31 janvier, gráce auxquels la voie 
est maintenant ouverte aux projets de loi po- 
litico-religieux. Aprés tout ce qui s’était passé 
ohez nous dans le cours du dernier demi-siécle, 
on ne pouvait pas espérer une majorité plus 
considerable. On peut méme dire que la forcé 
et l’énergie des partís qui veulent rendre k 
l’E tat ce qui lui appartient sont arrivéés k un 
degré dépassant toute attente et toute espé- 
rance. Les ultramontains et Ies Polonais, prin- 
cipalement intéresses k la lutte, n’ont été se- 
courus que par un petit gronpe du parti con- 
servateur. E t c’est k juste titre  que nous par- 
lons d’un « petit groupe, * si nous pensons k 
ce qu’était le parti conservateur il y a quel- 
ques années seulement.

« Aprés les élections de 1866, les conser- 
vateurs étaient au moins quatre fois aussi 
nombreux k la Chambre que Test aujourd’hui 
le petit noj’au qui s’intitule « conservateur » 
tout court, et qui s’est placé k l’arriére-garde 
des jésuites. Tous les autres se sont détachés 
de Tancienne ligue et se sont constitués 
sons le nom de conservateurs-libres et de nou- 
veaux conservateurs. Le noyau conservateur, 
qui, au sein de la Chambre, croit roprésenter, 
uon le pays et la nation, mais « l’ordre divin *, 
se recrute parmi les cliampions d’un état de 
cbosGS qui subsiste encore au seioderEglise 
évangélique prussienne et ne s’est pas pilé k 
Tesprit de l’époque. Aussi voyons-nous que le 
couseil supérieur de l’Eglise évangélique s’est 
mis du c6té des adversaires des projets de loi 
poUtico-religieux présenles par le gouveme­
ment, bien que ce conseil ne soit qu’une auto- 
rité établie pour appliquer les ordonnances 
émauant des droits du souverain. C’est que 
certaines opinions sur la souverainetó invio­
lable et le droit d’autonomie des Eglises ont 
passé dans ces derniers temps du railieu du 
carap catbolique dans celui du parti évangé­
lique, non moins jaloux de sa foi. II suffit qu’un 
conseiller ministóriel devienne conseiller de 
consistoire pour qu’il se croio immédiatement 
élevé dan3 une spbére dominant l’E tat cí qo’il 
se tienuc pour aussi infaillible au moins qu’un 
évéque íwíJrtríibws. II prend aussitót une atti- 
tude recalcitrante; il critique les lois de l’Etat 
aussi bien qu’un prélat roinain,— et qu’y a-t-il 
de plus doux que d’oser un peu fronder le pou- 
Yoir! De simples mortels s’exposent k étre 
punís eu agissant de la sorte, mais quand on a 
l’avantage d’étre une colonne de l’Eglise, on 
croit bien pouvoir se perinettrc quelques pé- 
tites cboses impunémeiit! *■

La National-Zeitung croit découvrir les 
causes des prétentions ecclésiastiques dans le 
laisser-alier des gouvernements et surtout des 
assemblées législatives, — aussi bien au Par- 
lement de Francfort en 1848 qu’k la Chambre 
des Députés prussienne, dit-elle, — et dans la 
fausse opinión de ces assemblées, que les 
Eglises, telles qu’elles étaient constituées, ne 
pourraient point faire courir de dangers k 
l’E tat, ni spécialement menacer sa souve- 
raineté. On a raéconnu, ~  ajoute la feuille 
libérale, — que l’Eglise catbolique surtout 
u’est ni une communauté, ni une association, 
mais un véritable E tat, un E tat hiérarchique 
qui tend k se substituer k 1‘E tat civil. L’édi- 
fice de la Constitution prussienne s’était 
trouvé contenir méme les échafaudages dressés 
par les Grégoire et los Innocent pour dominer 
le monde. Les constitnants de 1850 avaient 
tout siraplement onblié que Ies rapports entre 
l’Eglise et l’E tat devaient étre réglés, — que 
les matiéres religieuses ne sont pas seulement 
du ressort de la conscience individuelle, mais

aussi une question d’intérét jmblic. « Heureuse- 
ment. — tclle est la conclusión de la National- 
Zeitung, —  on peut s’attendre avec confiance 
k ce que la bonne voie. qu’on vient de trouver, 
sera et restera la voio que l’on suivra désor- 
mais. *

— La Chambre des Seigneurs est saisie d’uu 
projet de loi portant introduction dans la pro- 
vince de Hanovre du réglement cadastral en 
vigueur dans les autres provinces du royaume. ^

— C’est aussi le professeur Gneist qui a 
été nommé rapporteur de la commission des 
21 k laquelle a été sournis le projet de loi sur 
l’iustruction et rinstallatiou des ecclésias- 
tiques. Tous les articles du projet ont été 
approuvés sans modilications, excepté quatre. 
A l’art. 20 la commission s’est ralliée k un 
amenderaent accepté par le gonvernement et 
proposé par le conseil supérieur de l’Eglise 
évangélique, d’aprés lequel «des arrangements 
concernant les traiteraents d’ecclésiastiques 
sous le coup d’une plainte, ne sont admis 
qu’.avec l’approbation des autorités civiles » 
(aux termes du projet priraitif, ils n’étaient 
pas admissibles du tout). L’art. 21 a été mo- 
difió comme su it: « La condamuation aux 
travaux forcés, k la perte des droits civils et 
de la faculté de remplir des emplois pabilos, 
entraiue 1 iucapacité d’occuper un poste ecclé- 
siastique, le retrait des émoluments et la ré- 
vocation. * D’aprés l’art. 25 modifié, les étrau- 
gers qui remplissent des emplois ecclésias­
tiques doivent se faire naturaliser dans les 
six mois, mais, selon les circonstances, le 
ministre des cuites est autorisé k prolonger ce 
terme. Enfin, l’art. 26 stipnle que la pré­
sente loi n’a aucune forcé rétroactive.

— La commission des chemins de fer de la 
Chambre des Députés, aprés avoir — córame 
nous l’avons dit, approuvé k Tunaiiimité la 
construction de la ligne de Berlín • Wetzlar, 
— a voté aussi, k Tunanimité moins une voix, 
le projet de construction aux frais de l’E tat do 
la grande ligue d’Oberlabnstein - Tréves- 
Sierek, dont le montant est fixé k 20,750,000 
thalers.

On sait qu’un chemin de fer existe déjk en­
tre Wetzlar et Oberlahnstein et que tout ce 
réseau est destiné á compléter ce qu’on ap- 
pelle la grande ligne directo d’Eydkuhnen k 
Metz.

A la suite de pétitions des villes de W itt- 
lich, Bernkastel et Trarbach, la commission 
invite le gonvernement k construiré des em- 
branebements reliant ces localités k la grande 
ligne directe. De plus, prenant en considéra- 
tion les griefs des provinces orientales de la 
monarchie, la commission exprime le voeu que 
pour la prochaine session des Chambres le 
gouvemement présente un projet de loi sur 
l’établissement d’un réseau général de chemins 
do fer de l’E tat dans les provinces orientales.

— De son cóté, la commission chargée 
d’examiner le projet de réforme de l’impót de 
ciasse et impót sur le revenu a fixé k 11 mii- 
lions de thalers le produit i^aximum de cet 
impót. Le ministro des finances aurait désiré 
que ce máximum fút fixé k 11,200,000 th., 
tandis que M. Richter (Hagen), membre de la 
commission, proposait de le réduire k 10 mil- 
iions et demi. La proposition k laquelle la ma- 
joritó de la commissidn s’est ralliée émanait de 
M. Rickert.

A u t r l e h e - H o n s r i e *

Le Waiulerer du 1" février pnblie le texte 
d’une pétition contre le projet d^ réforme élec­
torale adressée k Temperear par des « mil- 
liers de Slovénes de la Carniole, de la Styrie. 
de la Cariiithie, de ITstri#, de Gorice et de 
Gradisca. »

Cette pétition est congue dans le mérae sens 
que celle des Bobémes, dont nous avons ré- 
sumó la teneur il ya quelque temps.

— D’aprés des lettres do Fragüe, la com- 
mune de Ziskow, dont le maire avait pris part 
k l’agitation pour provoquer la réunion d’un 
meeting malgré la défense des autorité, va étre 
mise en derneure de loger quatre corapagnies 
d’iufanterie et une división de cavalerie. Le 
chef du district de Karolinenihal a été chargé 
de la répartition des troupes. Les principaux 
agitateurs, MM. Hartig, ingéuieur, Jerzek, 
employé a la muoicipalité, et Stone, proprié­
taire, devroüt loger chacun 12 horames.

{Nene freie Presse.)
— On lit dans la Correspondance genérale 

du 1" février :
« Les entreprises véreuses k la téte des- 

quelles se metteut toutes sortes de chevaliers 
d’industrie pour en imposer au public, vien- 
nent de recevoir un avertissement qu’elles fe- 
ront bien de ne pas oublicr. Les directeurs et 
les membres du conseil d’adininistratioii de 
la « Société de construction céntrale au- 
trichienne, * savoir le marquis Gustave Vas- 
quez-Piuos, le barón Doublevsky-Sterneck et 
M. Jaeques Battstieber, ont été arrétés dans la 
uuit de dimanebe k lundi, au moment ok ils 
reutr aient chez eux. Ils sont tous trois accu- 
sés d’avoir trompé le public. *

ASSEMBLÉE NATIONALE.

Séance du 31 janvier.
Présidence de M. Jales Grévy.

M. DE suGNY. Hier, M. Challemol-Laconr a 
dit que des rapports, et entre autres le míen, 
reposaient sur dos docuraents erronés ou falsi- 
tics. Les (locuments sontdéposés k la questure, 
oü M. Challemel-Lacour peut les consulter. Il 
nous a prouvé hier que sa raémoire le servait 
pon; peut-étre en les voyant lui revieudra- 
t-elle. (Agitation.)

Le procés-verbal est adopté.
M. BLAVOTEB. Lcs faits coostatés dans le 

rapport de la commission sont attestés par des 
témoignages écrits, par des intendants militai- 
res, par des lettres du ministre de la guerre et 
par des rapports du préfet du Rhóne.

Toutes les autres allégations ont été repous- 
sées quand elles ne s’appuyaient pas sur des 
piéces autbentiques. Je vais essayer de répon- 
dre aux diverses assertions de M. Challemel- 
Lacoar.

Ayuntamiento de Madrid
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D’atord il a’agit de M. Geneste. II a été ré- I maovaise, de marchés avantageux ou onéreux, 
Yoqué par M. Challemel-Lacotir. II a été trouyé s’agit d’one grande Yille qui a concouru á la 
iüBuffisant. II D’a pas été réélu par sea soldáis, défense nationale (Protestations á. droite.) Ceax 
et il a cru devoir se re tire r; il aarait pu res- qoi se soot le plus dévoaés pour cette défense
ter, mais il aYait le droit de se retirer. Le ont été élus. Ce verdict du sufPrage umversel
commaodant Duchéne déclare qn’il avait dU- commandait peut-étre á la commission de trai- 
parn. Ce mot a été trouvé dans les rapports te r avec plus de réserye cenx qni avaient déjá 
militaires, et M. Blavoyer a rappelé l’expres- reqa un certificat d’approbation de leurs com- 
sion. Quant aux nommés Monlinié et Malicki, mettants. (Protestations énergiques & droite.
l’uu a été condamné au bagne sous remplre, j Apjjlau^sseraents i  gauche.) 
qui néanmoins l’a employé.

L’autre, Malickí, M. Challemel-Lacour a dé-
claré que de Tavoir occupé c’était une fante. 
Le rapporteur n’a pas dit autre chose. Qaant 
aux prétendus garibaldiens engagés á Mar- 
seille, ils étaient des garibaldiens véritables

La ville de Lyon, qni a tont payé, dit á 
l’E ta t ; « Remboursez-nous. » Et yous en pro- 
fitez pour nous demander une résolution de 
principes qui peut avoir une influence dans le 
débat entre le ministre e t la ville. Ne sentez- 
Yous pas la portée d’une pareille résolution ?

comme les nutres. Des actes provenant de leur Elle porterait atteinte ou á,la digmté de lajas- 
commandant indiquent ce que dit dans une let- tice, ou á celle de cette Asseinblée. (Trés bien
tre Bordone. chef d’ctat-inajor de Garibaldi á ^ gauche.)

Votre enquéte a été solennelle, voaslavez 
faite sur ce qui ost, á vos yeux. une collection

l’armée des Vosges, qu’il n’a eu aucun rapport 
avec les vcngeurs et les MaUcki, lesquels ont 
ou seulemcnt des rapports avec les Frappoli 
et les Baillehacbe. Cependant il les connaissait 
et sa lettre ne dément ríen au fonii.

5Í. Blavoyer rappelle ensuite les souffrances 
qa’ont endurées lessoIdati8anssouliers.il a 
rendu hommage h ces soldats, mais la commis­
sion s’est élevée contre ceuxqui les ont envoyés 
á Ja mort, quand il cst évident qu’oii ne pou- 
vait plus soutenir la lutte. La commission a 
été mise en une sorte d’acsusation par M. Clial- 
lemel-Lacour á ce propos. La commission a 
rempli son devoir de juge et elle l’a fait sans 
insinuatioii et sans sous-entendu. Est-ee que la 
France n’est pas intéressée de savoir comme 
tout s'est passé afin de la mette en gardo et

de malfaiteurs, passaut leur icmps k faire cro- 
cbeter des serrares (Rlres ü droite.)

Eh bien! sous le despotismc de ces soixante 
dictateurs, y a-t-il eu une goutte de sang ré- 
pandu ?

M. DE 8ÜGNÍ. y  a-t-il eu une loi qui n’ait pas 
été violée ?

M. FERKODILLAT. Lcs membrcs de la commis­
sion inunicipale qui ont gouverné Lyon pendant 
vingt-deux ans, au désaveu de la population, 
ont-iis été présentés ? [Indignation k droite.; 
Mes paroles vous étounent... Au lendemain des 
coups d’Etat, les choses ne se passent point 
a in si! (Trés b ien! k gauche)

11 faut savoir se souvenir, messieurs, et il y
qu’elle u’accepte plus sur parole ceox qui pré- ^  souvent trop d’indulgence dans cette Assem-
tendent la commandcr?

'O n a dit qu’il ne fallait pas juger les faits 
isoléraent, mais dans leur ensemble. On com- 
prend les préoccupations des ordonnateurs 
dans des moments aussi terribles. Mais ce qu’il

blée pour ces temps-lá.... A-t-on pu convaincre 
les hommes du comité de salut public de dila- 
pidation ?

M. LE BARON CHAUKAND. OuÍ.
M. rt:EEOUiLLA'r. Non. La commission n’a pas

y a surtoutü remarquer, c’est, do la part des relevé contre le comité de salut public un seul
dictatenrs improvises, leur supréme dédain 
pour toutes les régles administratives. E t l’on 
no doit pas oublier que c’est de leur autorité 
privée qu’ils ont agi, et quelques-uns d’entre 
eox se sont permis, saos ríen connaítre k la 
guerre, d’imposer des plans á. nos généraux. 
Ils l’ont prise opiniátrement et l’ont opiniá- 
trement conservée. (Applaudissements réi- 
térés.)

M. DE SEGUR vient défendre son rapport in- 
justement attaqué ; on l’accuse d’avoir tron­
qué une piéce; or, la piéce eu question est en­
tre les mains de tous les raembres de l’Assem- 
blée, chacun la connait: une tentativo de mu- 
tilation eút done été non-seulement une mala- 
dresse, elle eüt été inutile. C’est done bien k 
to rt que M. Challemel-Lacour a formulé ce re­
proche. Quant i  la question financiére de l’ad- 
ministration municipale de Lyon, ce n’est pas 
á la légére que la commission des marchés Ta 
acensúe d'étre irréguliére et frivole. II est ac- 
quis, en effet, que la municipalité de Lyon n’a 
jaiuais exige la production des piéces justifica- 
tives des dépeuses. Est-ce de la comptabi- 
lité bien ordonnée ?

Quant aux sabres-balonnettes, pourquoi, au 
lieu de s'adresser k  des intermédiaires, ne les 
avoir pas demanJés directeraent k  Saiiit-Etien- 
ne, qui n’est pas loin de Lyon ? En ce qui con­
cerne l’affaire Favier, le rapport s’est borne á 
relater les faits tels qu’ils so sont passés. P üu- 
vait-il les diSáimuler ou les déuaturerV Au 
reste, M. Challemel-Lacour lui-méme a re- 
coiinn que Favier était un escroc et réputé 
pour tel. Relativement aux cartouebes, M. 
Challemel-Lacour a allégué Tirapérieuse néces- 
sité de conclure ce marché. Or. M. Lecesne, 
président de la commission d’armeraents, a 
formellement contesté cette nécessité. Qu’est-il 
arrivé? Le trésor a perdu 100,000 fraucs net. 
On a encore accusé le rapporteur d’avoir 
passé sous silence les lógions d’Alsace-Lor- 
raine.

Certes, la commission ne met pas eu doote 
la bravoure de ces légions ou leur envíe de se 
b a ttre ; mais elles n’ont été prétes qu’aprés la 
guerre. Quant k leur équipement, puisqu’ou a

fait de dilapidation. Les dépenses ont été régu- 
liéres, et toutes sont prouvées par des piéces 
justificatives et anthentiques.. Malgré tout vo­
tre désir, vous n’avez pu prouver le contraire ; 
Ies piéces sont lá...

A droite. — Oü sont-elles ?
M. FEKROUILLAT. Des travaux ridicules, voüá 

comment la commission vent présenter les tra ­
vaux du conseil municipal.

Nous ne voulions pas la dislocation de la 
pa trie ; nous avons contribué k la défense par 
nos forces et par nutre argent. Aucoue idée 
fedéraliste ne se faisait jour k  Lyon.
' A droite. — E t le drapeau rouge ?

M. FE R K O üii-L A T . J ’arñve aux marchés.
La commission ne croit pas que des marches 

d’approvisionnements puissent étre considérés 
comme oeuvre de défense nationale. Je puis-me 
tromper, mais je crois bien qu’elle plonge dans 
l’erreur. Les approvisiouueraents sont aussi im- 
portants pour une armée que des fusils.

On ne doit pas seuleraent donner des ar­
mes á des soldats, il faut aussi leur donner du 
pain. Je ne discuterai méme pas ce point, laissé 
en doute par la commission. Tout le mondo a 
déji pu juger la questiou.

La commission ne conteste pa" les travaux 
exécutés aux fortifications. Elle se borne k  dire 
que tout ce qui a été fait a été mal fait. J ’in- 
voquerai comme précéilent les ehantiers natio- 
iiaux de 1848.

Passous á la fabrique des cartouchos Chas- 
sepot. On nous dit, dans le rapport, que nous 
avons établi cette fabrique malgré la défense 
do l’E tat. Je ne rópondraiqu’un m o t: Cette dé- 
fensQ n’a pas été maintenuo. La fabrique des 
cartouebes Chassepot de Lyon a été fort bien 
gúrée et adminislrce.

Si la commission exaininait niieux avant de 
juger aussi sévérement, elle aurait pu se con­
vaincre de la parfaite régularité des coinptes... 
Je suis vraiment peiné de devoir m’occuper de 
pareils détaüs devant une Assemblée aussi dis­
traite et aussi fatiguée...

A gaucho. — P a r le z p a r le z !
A droite. — A demain! é demaiii!
M. FEKROUILLAT. Je TS sui3 pos fatigué, muis

appelé l’atteutlon sur ce point, il a été, comme I si l’Assembléo veut remettre á deraain... (Non!
celui des légions du Rhóne. trés-incomplet et 
trés-insufrisant.

Est-ce l i  encore de la bonne administratiou? 
La commission instituée par M. Cliallemel-La- 
cour lui-méme a» constaté notamment qu’en 
tóate occasion on avait négligé de recourir k 
radjudicatiou publique. Do lé un équipement

non!) Je parlerai done de la fabrique de car- 
touches. Le plomb manquait, nous en avons 
done acheté, et vous savez que nos comptes 
sont exaets, puisque vous n’en parlez méme 
pas.

La vérité est que les circonstances nous ont 
forcés d'acheter plus cher que dans les circons

trés inférieur. Est-co ainsi que l’on pouvait pré- i tances normales. Quand on voulait faire un ra- 
parer la guerre é. outranceV i bais de 25 centimes, le vendeur vous tournait

Les hommes étaient mal vétus et mal chaus- I  ̂ • i.-
sés. Les équipeineuts avaient été fournis dans I febrouillat. Arnvons á la fabncation de 
des couJitious déplorables. Ce n’est pas nous I mitrailleuses. Nous avons, avant de les 
qui disons cela, ce sont les membres de la coin- I 8̂,iro fabriquer, demandé l’a vis de personnages 
missiou d’habilleraent nommée par M. Challe- 1 compétents. Le général de Bressolles nous a 
mel-Lacour. Le préfet avait-il aussi le droit de j encouragés á les faire fabrií^er. Nous n atten- 
livrer les ateliers nationaux á des franes-tireurs /'«o
que personue ne connaissait et qui étaient plus 
que suspecls?

u. itouviEK. Vous iflsultez des Franjáis.
M. DE SEGUR. Do quoi SG composEít done le 

régiment Egalité do MarseilleV De déserteurs 
de l’Italie et de la Gréee... A h! oui, les franes- 
tircu rs! Ils n’ont pas vu souvent l’ennemi; 
mais nons lea avons retrouvés derriére les 
murs de París pendant la Commune... On se 
plaint qu’oQ ne les ait pas habillés ni suffi- 
samnient armes... Mais ces fusils que vous leur 
avez donnés, ils s’en sout servís á Paris pour 
égorger nos soldats! (Applaudissements pro- 
longés k droite. ~  Protestations á gauche).

M. Challemel-Lacour n’avait pas non pías 
le droit de tolérer que son conseil municipal 
instituát des impóts interdits par le gouvci- 
nement. C’est la violation de toutes les lois 
connues... II ue devait pas non plus tolérer que 
le conseil municipal fit des marchés et envoyát 
des agents spéciaux á. l’étranger pour conclure 
ces marchés... E t quels marchés! La commune 
de Lyon a acheté 30 fr. des fusils qui venaieut 
d’étre refusés a 16 fr. par le gouveruement.'..
Elle a aussi voulu faire des cauous. Ces canons 
n ’ODt été coulés sur aucun type conuu, et ils 
étaient altércs cbimiquement par le tir.

A h! il vous fallait des inventions nouvcllos.
Vous inventez la initraillcuse Ribert, dont les 
garibaldiens eux-mémes n’ont pas voulu, et 
qui n’a jamais tiré que sur ses servants. .
Vous inventez le camp roulant... C’est de la 
slratégie reuouvelée des Perses... Vous ¡n- 
ventez aussi le sac-bouclier. Toutes ces inven- 
tioDS ont été condamnées par le ministre de la  Pascal s’est prononcé, dans un rapport qui est 
gQerre. I ministére de Pintérieur, contre les réclama-

Le sac-bouciier pesait six kilogrammes de I tions de la ville de Lyon que M. Ferrouillat a 
plus que celui de nos soldats, St les hommes I essayé hier de justifier. 
qni le portaient ne pouvaient plus remuer Ies ! Le procés-verbal est adopto, 
bras... Mais cela ne fait rien... La commune n. le  comte rampont a la parole pour un 
de Lyon a fait ce qu’elle a voulo et a bien pro- I fait personnel.
clamé son intention de faire de méme á l’a | II s’est rendu k Lyon á la téte d’an bataillon

de mobiles. II est témoin que M. Ferrouillat a

dions que son assentiment. Nous nous somines 
mis k l’ceuvre sans tarder.

Les canons qui n’étaient pas assez avancés 
n’ont pas été achevés. On nous dit qu’ils sont 
maiivais, nos canons. Ce sont ceux do M. lo co- 
lonel Reffye, mais routillage manquait. Mais 
nous en avons fnit d’autres, et ceux-li ont été 
jugés bous.

Ce sont les canons que nous avons fait faire 
sur le modéle des canons de la marine. Un des 
canons a éclaté, c’est parce qu’on l’a essayé 
avec de la poudre qui n’était pas de la pon­
dré comprimée. Comment eüt-il été possible 
que les canons eussent éclaté i  Nevers et pas 
k Lyon V

M. Ferrouillat continué, au milieu des ínter 
ruptions fréquentes de la droite, déieudre 
l’administration de la ville de I^yon.

La séance est levée á, sept heures.

Séatice du I "  février.

La séance u’est ouverte qu’á 1 h. 35 m.
Les députés arrivent lenteinent et les tribu­

nos se garnissent avec moins de rapidité que 
d'habitude.

Le procés-verbal, qui est lu par M Desjar- 
dins, donne lieu a une protestation de m. mar- 
TiAL d elpit  contre un passage du discours de 
M. Ferrouillat oü la commission d’euquéte est 
accusée d’avoir fait. dans son rapport, des insi- 
nuatious malveillautes.

M. ferrouillat reconualt qu’il a confondu M. 
Valentín, successeur de M. Challemel-Lacour, 
avec M. Pascal, qui a précédó M. Cantonnet.

M. LAMBEKT DE BAiNTE-CROix déclare que M.

venir.
On nous dit qu’il fallait teñir compte des 

circonstances. Mais nous l’avons fait Nous ne 
T0U3 demandons pas un bl&me, mais nous ne 
pouvious raanquer de vous signaler une aussi

combattu les idees séparatistes d’une partie de 
ses collégues de rancien conseil municipal de 
cette ville.

Mais il ajoute que le meilleur moyen de

ne rappelle que les plus manvais jours de la 
révolution.

M. le comte Rampont

bañe.)
M. FERROUILLAT. Aprés lo dÍBCOurs éloquent 

que vous avez entendo (Trés bien á droite) et I M. le comte Rampont proteste! égalciiient 
que nous avons applaudi hier (Désappointe- I avec .éiiergie contre la faiblesse et l’incurie de 
inent ü droite. — Rires et applaudissements k  I ccux qui ont laissé á la Commune de Paris le 
gauche), ma táche serait considérablement sim- I temps d’arborer dans Paris ce méme drapeau 
plitiéc si la ville do Lyon n’avait une si grande 1 rouge.
part dans ce débat. I II dcscend de la tribane au bruit des applau-

II ne s’agit pas ici d’une question bonne ou dissements de la droite.

L’ordre du jour appelle la suite déla dis- 
cussion des conclusions du rapportdeM .de 
Ségur sur les marchés de Lyon.

M. ORDINAIBE B la parole sur les questions 
spéciales qui concernent l’armée des Vosges.

Dés les premiors mots M. Ordinaire souléve 
diverses protestations et des réclamationséner- 
giques en disant qu’il dédaignern de répondre 
aux interpellations et aux interruptions pas- 
sionnées et systémntiques de la droite.

Dans le cours de la justification des traités 
qui concernent la formation de l’armée des 
Vosges, une attaque malheurense contre la 
commission des marchés, qu’il acense de trop 
d’indulgence envers deux individus mélés k ces 
traités, améne un incídent dont le nom de Bor­
done fait toas les frais.

M. Ordinaire est forcé de reconnaltre que 
Bordone a subí une condamnation correction- 
nelle.

M. Ordinaire prononcé son discours au mi­
lieu d’iiicessantes agitations provoquées par 
un langage acerbo et provoquant non moins 
que par l’étrangeté de ses cxplications et la 
partialité des éloges qu’il décerne k l’armée 
des Vosges.

Le discours de M. Ordinaire est en somme 
une glorification de l’armée des Vosges en gé- 
ncral, et spécialement de Garibaldi.

M. PERROT succéde á M. Ordinaire. II proteste 
énergiquement contre cette glorification. II ac­
ense Garibaldi d’avoir nui é l’intérét de la 
France pendant la guerre et il annonce que 
cela sera prouvé par des documents émanés du 
cabinet de M. Gambetta et par des dépéches 
de M. Challemel-Lacour lui-méme.

II résuine son opinión en déclarant que lors- 
que la lumiére sera compléteraent faite, ou re- 
connaitra que l’on avait confié au général Ga­
ribaldi un poste dont il n’ctait pas digne.

Uue profonde agitation se manifestó ü ce 
langage, contre lequel la gauche s’irrite avec 
violence.

A 2 h. 40 raiu., m. le düc d’audiffre't -pas- 
QUiEH monte á, la tribune pour prendre la dé­
fense dé la commission des marchés^ ü laquelle 
on a adressé des reproches contraires.

II rappelle qu’elle est née d’un mouvcment 
de l’opinion publique et que c’eat le gouverne- 
ment qui en a demandé la nomination.

II rappelle ensuite que lorsqu’il s’est agi des 
marchés passés sous le régime impérial, la com­
mission des marchés a eu l’approbation uná­
nime. Le mérite-t-elle moins parce que mainte- 
nant elle s’occupe des marchés passés sous le 
régime répnblicain ?

On nous reproche de faire de la politique, 
dit-il, parce que nous nous inquiétons des agís- 
sements du partí qui a arboré k Lyon le dra­
peau rouge, mais si le contraire füt arrivé dans 
i’Ouest, si on y eüt arboré le drapeau blauc, 
que nous n’eussions pas relevé et condamné ces 
pratiqnes qui auraient jeté la división parmi 
nons, quels sanglants reproches ne nons auriez- 
voos pas adressés ?

Une dosble salve d’applaudisaements couvre 
ici la voix de M. le duc d’Audiífret-Pasquier. 
Le méme fait se produit lorsque, répondant 
aux éloges qne l’on 5e donne dans le partí de 
M. Gambetta, il s’écrie :

II y a patriotisme lorsqu’on se dévoue soi- 
méme, lorsqu’on sacrifie sa fortune, lorsqu’on 
expose sa vie, mais non lorsque l'on expose la 
vio des autres, lorsque Ton sacrifie la fortune 
des autres, lorsque l'on dévoue les autres aux 
périls et aux souffrances de la guerre.

M. le duc d’Audiffret-Pasquier poursuit son 
éloquente et vigoureuse répliqne aux applau­
dissements répétés et continus de la presque 
totalité de l’Assemblée, vivement émue, pro- 
foudément impressionuée par ce langage sin­
cére et hounéte.

La séance continué.

Le ministre de la guerre vient d’adresser la 
drculairo suivante aux généraux commandant 
les divisious militaires et aux préfets:

« Paris, le 17 jauvier 1873.
< Sur la demande qui m’en a été faite par 

un certain nombre de préfets, j ’ai arrété les 
dispositions suivantes pour l’inscription sur les 
tableaux de rccrutement de la classe 1872 des 
jeuoes gens nés en 1852 sur le territoire cédé 
k TAUemagne et qui ont conservé la qualité de 
Frangais :

« 1* Les jeunes gens, méme engagés daos 
Tarmóe fran^aise, dont les familles sont venues 
88 réfugier en France, seront inscrits dans la 
commnne oü résideut actuellemení leur pére, 
mére ou tutear (loi du 27 juillet 1872, article 
10);

« 2* Les jeunes gens dont les familles ex- 
patriées se sont fixées en Algérie ou á l'étran- 
ger seront inscrits dans la commune dont leurs 
pére, mére ou luteur, ou eux-mémes, k  défaut 
do leurs paronts, devront faire choix ü cet 
effet ;

« 3® Etifin les jeunes gens dont les famillns 
sont demenrées sur le territoire cédé, mais qui 
ayaut, au inoment du tirage, atteint l’áge do la 
raajorité, seront récennos par l’autorité civile 
avoir conservó la uationalité frangaise, pour- 
rout étre admis ü participer au tirage do can­
tón qu’ils aoront eux-mémes désigné.

* Un grand nombre de ces jeunes gens ser­
van! déjá comme engagés volontaires, je prie 
MM. les généraux commandant les divisions 
territoriales et actives de faire porter la pré­
sente circulaire á la connaissance des intéres- 
sés par la voie de l’ordre.

« Recevez; etc.
* Le ministre de la guerre,

« Général e . de  cissev.»
— On lit dans VAvenir nationál:
« On assure que rinterpellalion qui va étre 

portée á la tribune au sajet des documents di- 
plomatiques soustraits anx archives du minis­
tére des affaires étrangéres par M. le duc de 
Gramont, atteindra également M. Rouher, qui 
avait emporté, comme on sait, des piéces trés 
importantes á son cháteau de Cer^ay, piéces 
qui ont été enlevóes par les Prussiens. M. 
Rouher a dü en étre averti par l’un des dépu­
tés bonapartistes de rAssembléo, qui l’a en- 
gagé á se défendre á la tribune. Mais on doute 
généralement que M. Rouher vienne répondre 
aux questions qui lui seront adressées á ce 
sujet. »

— On a lu, dit le Temps, la note de la Ga- 
eetie des Triüunaux, coucernant les arrestations 
qui ont été opéróes ces jonrs derniers á Mont- 
martre. Cette note déclare que onze personnes 
seuleraent ont été arrétées pour affiliation á 
rinteniationale. C’est maintenues en état d'ar- 
restation que la Gaeette des Tribunaux aurait 
dü dire. Des renseignements nouveaux nous 
permetteut en effet de contirmer ce que nons 
avions dit, il y a quelques joura, au sujet de 
ces arrestations. Un grand nombre de person­
nes ont été arrétées, seulement la plupart ont 
étéreláchées presque aussitót.

On nons assure que \'Of{iciel doit reproduire 
la note de la Gaeette des Tribunaux, en Tac- 
compagnaut de quelques explications.

(Le Temps)
— MM. Eugéue Tallón, de Bonald et, Emile 

Lenoél vieaneut de déposer sur le bureau de 
l’Assemblée une propusition qui va causer un 
certain émoi parmi les dii ecteurs de cirques, 
de spectacles foraiiis et les acrobutes.

La pensée de ce projet s’est présentce á l’es- 
prit de ses auteurs á la suite de Tétude des 
mesures proposées par la commission sur le 
travail des enfanta.

* II nous a semblé, disent-ils daos un exposé 
des motifs, qu’il ne snffisait pas de protéger 
i’enfance contre l’abus dn travail exceasif que 
luí imposeraient des patrons inhnmains ; l’oeu- 
vre serait incompléte si l’on ne songeait éga- 
leraent k la mettre á l’abri de la cupidité qni 
la Toue parfois dés l'áge le plus tendre k  des 
métiers .mmoraux ou avilissants et la détourne 
du but otile que droit atteindre toute existence 
humaina

« II nous paraít nécessaire aussi de proté­
ger les Diñeurs contre les habitudes de vaga- 
bondage et de inendicité que leur imprirae- 
raicnt ceux sous l’autorité desquels ils sont 
placés.

« L’«nfant employé dans la grande industrie 
y troupe le plus souvent la direction généreose 
et écíairée d’hommes soucieux de leurs de- 
voirs' et si lá comme ailleurs son sort inspire 
un léfitime intérét et appcile l’attention du 
légishteur, on n’a pas du moins á redouter, de 
la psrt de ceux qui ont autorité sur luí, les 
maurais exeraples et les excitations perversos, 
caug?s ordinaires d’une démoralisation précoce. 
Mafe. au contraire, de quelles douloureuses 
pr6»ccupations ne se sent-on pas pénétré k la 
vue de ces malheureux petits étres placés par 
letr condition, ou méme par la faute de leurs 
parents, sous la conduite de gens pratiquant 
d e  métiers abjeets et se livrant á des spécu- 
laiions dont I’effet inevitable est de les pous- 
ser á une irremédiable dégradation !

« C'est, on ne saurait lo méconnaitre, un 
spectacle bien digne de pitié et de natnre á 
exciter la vigilante sollicitude du raoraliste et 
du législateur de voir encore, au méprís des 
lumiéres de la civisation, un nombre considé- 
rable d’enfants exploités, les uns par des trou­
pes ambulantes de mendiants ou de bohémiens, 
les autres par des directeurs de spectacles fo- 
rahis ou de cirques, des saltimbanquos ou mon- 
treurs do curiosités, subissant des traitements 
brutaux, élevés au milieu de désordres de tout 
genre, vivant parfois dans une promiscuité 
hontense, condamués enfin á marcher dans une 
voie fataie qui, par les divers degrés de l’igno- 
rance du vice, peut mener au crime.

« Les parents de ces malheureux enfants 
sont souvent cómplices de ces abus odieux; 
une conpable indifférence et l’oubli des devoirs 
les plus sacrés les entraínent á les livrer á des 
exploiteurs de profession pour se dégager des 
soins d’une éducation dont la charge lenr sem­
ble trop lourde, ou bien, cédaut aux mauvais 
conseils de la misére, ils re^nivent une sorame 
d’argent pour prix de cet abandon.

« Nous estimoQS, quant á nons, que la  loi 
pénale ne saurait rester désarraée en face de 
ces criminelles spécnlations et que la société 
ue doit pas perdre de vue, en les tolérant, les 
grands devoirs qui lui impose la protection de 
l'enfance.

« On le constate cependant á regret, notre 
législation est muette sur ce point, par consé- 
quent impuissante á la répression d’abus révol- 
tants....

« II est done temps de combler ces lacunes 
de notre législation ; on ne nons accusera pas 
de céder. en essayant de le faire, á un senti- 
ment exagéré de sollicitude pour l’enfance, car, 
aux considérations d’humanité qui nous déter- 
minent, nous pouvons ajouter l’exeraple de lé- 
gislatious étrangéres qui nous ont devancés 
dans cette voie morale et Progressive...

« Les mesures tutélaires que nous réclaraons 
auront ce double effet : elles favoriseront le 
développement physiquo d’une nómbrense ca- 
tégorie d’enfants, en prévenant l’abus de leurs 
forces; elles faciliteront aussi leur progrés mo­
ral et intellectuel, en les détonrnant d’une exis- 
tenco vouée d’avance á i’asservissement et á la 
démoralisation... »

Voici maintenant les dispositions du projet 
de loi presenté par M. Eugéne Tallón et ses 
collégues :

« Art. I " .  L’exhibition publique des eufants 
ágés de moins de seizc ans dans les spectacles 
forains et les cirques est expressément inter- 
dite.

« Art, 2. Les peres et meros qui abandonne- 
ront leurs propres enfants, les tuteurs qni 
abandonneront leurs pupilles ágés de moins de 
seize ans aux directeurs de spectacles forains 
ou cirques, saltimbanques, aorobates et mon- 
treurs de curiosités ;

« Ceux qui les engageront dans des troupes 
ambulantes, ainsi que ceux qui les placeront 
sous la eonduite de gens faisant métier de la 
raendicité ou vivant en état de vagabondage.

« Seront passibles des peines portées en l’ar- 
ticle 352 du code pénal.

« Le máximum de la peine sera appliqué 
tontea les fois que l’ab.mdon ou Tembauchage 
de l’enfant aura été consentí par les pére, mére 
ou tutear moyennant une somme d’argent.

« Art. 3. Quiconqne aora provoqué des en- 
fants de moins de seize ans á qnittor, méme du 
conseutement de leurs parents ou tuteurs, le 
domicile de ceux*ci, pour suivre des individus 
se livrant aux métiers désignés en l’article 2 
de la présente loi, sera passiblo des peines 
portóos en l’article 352 du code pénal.

« Art. 4. Tout individa qui se livrera á l’ex- 
ploitation de mineara ágés de moins de seize 
ans, par des exhibitions on des exercices acro- 
batiques sur les places publiques et dans les 
spectacles forains et cirques, ou qui les exci- 
tera habituellement á la meiidicité, sera passi- 
ble des peines portées en l’article 334 du code 
pénal, § I*’’.

« Si le délit est commis par les parents on 
tuteurs des enfants, ils seront passibles des 
peines portées au paragraphe second du méme 
article.

« Art. 5. Quiconqne sonmettra, dans des 
lieux privés ou publica, des enfants ágés de 
moins de seize ans á des exercices acrobatiques 
exigeant la dislocation des membres, leur fera 
soulever des fardeaux excessifs ou les exposera 
d’une maniere quelconquc á des tours de forcé 
périlleux,

« 8era passible des peines portées en l’arti- 
ule 311 du code pénal.

« Le máximum de la peine sera appliqué si 
le délit a été commis par les parents ou tuteurs 
des enfants.

« Art. 6. Les autorités municipales devront 
refuser toute permission d’ouvrir leurs specta­
cles ou de donner des représentations sur les 
places publiques aux directeurs de spectacles 
forains ou cirques, saltimbanques, acrobdtes et 
montreurs de curiositó qui exhiberaientdes en- 
fants ágés de moins de seize ans.

« Elles devront en outre requérir des indi­
vidus susdésigiiés et de tous autres conduisant 
des troupes ambulantes ou menant une vie nó­
made la justification de l’origine des enfants 
placés sous leur direction.

* A défaut de cette justification, Tautorité 
municipale en donnera avis au parquet pour 
qu’il preime les mesures nécessaires á la cons- 
tatation de l’origine et á la protection de ces 
enfants.

« Art. 7. La présente loi sera affichée dans 
tontee les commuues oü se tiennent des foires 
et marchés, sur la place oü ils ont lieu, ainsi 
que dans Ies bureaux de pólice; et ce sans pré- 
judice des voies ordinaires de publication. »

prince Napoléon et l’impératrice ne s’entendent 
nnllement. Le premier, d’accord avec tous les 
gens de bon sens appartenant au méme partí, 
veut renoncer á faire de la politique active. Ce 
n’est pas tout k fait l’avis de í’impératrice, 
bien qu’on ne voie guére le moyen de faire 
quoi que ce soit d’actif au profit de la dynas- 
tie tombée. Da reste, de ce cdté, on a donné du 
moins nne prcuve de modération et de bon 
sens en ne constiluant pas de conseil de ró- 
gence, mais un simple conseil de famille. Ce 
coüseil est composé, du cóté de l’emperear, du 
prince Napoléon, du prince Ch. Bonaparte et 
du prince M urat; Timpératrice n’a point voulu 
y mettre de membres do  sa famille, voulant 
que la réunion ne soit exclusivement compo- 
sée que de Fraugais. Les trois membres qui la 
représentent sout MM. Rouher, de Lavalette 
et H. Chovreau. »

D a n e n ia r h .
Copenhague, 23 janvier. —- Sur la grande 

place, devant le cháteau de Christiansborg, 
sera élevée une st<Uue équestre de Frédéric 
VII, prédécesseur du roi réguant. La mé- 
moire du roi défuut est trés vénérée; ce fut lui 
qui se dépouilla spontanément du pouvoir 
absolu. en signan! la Constitution du 5 juin
1849, et SMi ciiractére et sa personne acces- 
sible lui aequirent une rare popularité. Aussi 
le peuple a-t-il elevé eu beaucoup d’endroits 
des monuments comraémoratifs .pour tómoigner 
sa reconuaissance, et leur iuauguration a 
donné lieu á des fóies populaires et á des dis­
cours dans lesquels on récapitulait tous les 
bienfaits du feu roi. I/a capitule u’a pas voulu 
rester en arriére de ce inouvement, et il y a 
déjá lougtemps jju'une souscription a été ou­
verte poar le raonmnent en question, et s’il u’a 
pas été érigé plus tót, la cause en est due á des 
circonstances accidcntclles. Le picdestal de ce 
colossal moiinment est maintenant achevé, et 
on y a enfermé une caisse contenaut k s  qnatre 
médailles frappées sous Frédéric Vil, le cata­
logue de l Exposition scaudinave et un rapport 
sur rhistoire de ia statue. üeux des quatre 
médailles ont été exécutées pourperpétuer le 
souvenir de la Constitution, la troisiéme était 
en i’hoimeur des volontaires suédois et iiorvé- 
giens qui prirent part á la guerre de 1848 á
1850, et la quatriérae en mémoire d’une visite 
solennelle du roi Charles XV á Frédéric YH 
en 1861. Le rapport raentioimo que la statue 
trés réiissie est dúo au feu sculpteur Bissen, 
le meilleur éléve de Thorvaldsen, coulée en 
broDze. et entin eiselée par son tils, M. Guil- 
laurae Bisseu.

C tra n d e -B re to f f i ic .
On lit dans uno correspondaiice auressóo de 

Paris á VIndépendance belge :
« Les nüuvelles de ChisleUurst u'indiquent 

pas que> l’accord régne dans les conseils du 
partí bonapartiste. II y a toujours división; le

Itaslle,.
La ('hambre des Députés s’est oceupée, 

dans sa séance du 28 janvier, d’une inter- 
pellation adressée par M. Lazzaro au mi­
nistre de l’intérieur relativement á des dé- 
libérations de conseils provinciaux et coin- 
munaux en l’honneur de Napoléon III. ■* 

Voici, d’aprés VJtalie, le compte-rendu 
de cet incideut parlemeiitaire:

M. LAZZARO. Tout le mondc sait que des con­
seils communaux ont voté des adresses et ont 
ouvert des souscriptioiis pour éiever un monu- 
ment u Napoléon III. Je u’entends pas que 
la libertó des comniunes soit entravéo. Mais il 
est également vrai que le ministére a interdit 
aux conseils communaux et provinciaux de 
prendre des délibérations politiques. Ou doit 
savoir á quoi s’en teñir. Qu’on laissé, si l’on 
veut, aux commuues la plus grande liberté, 
mais qu’ou ne tombe pas en contradiction. Une 
oxplicaiion du ministre est done nécessaire.

M. LANZA. M. LaZzaro sait quclle interpréta- 
tion ou doit donner k la loi communalo et pro- 
vinciale sur les délibérations des conseils com­
munaux et provinciaux. 11 a parlé do contra- 
díctioQS dans l’intcrprétation de la loi et a cité 
des délibérations votées á l’occasion de la mort 
de Napoléon III. Je crois avoir assez prouvé 
par ma conduite que j ’eutends faire respecter 
la loi.

Collc-ci est claire. Elle cite les délibérations 
qu’on doit approuver et celles qu'on doit annu- 
1er. M. Lazzaro a parlé de délibérations annu- 
lées par ordre ministériel. J ’ai toujours vu 
qu’on devait annuler les délibérations par les- 
quelles on approuve un acto politique contraire 
á nos institutious.

Celles relatives á la mort de Napoléon III 
ne m’ont pas paru devoir étre annulées. (Ru- 
meurs á gauche.)

H. CRISPI. Mais, pour Mazzini, oui. (Cris á 
gauche. Interruptions á droite.)

SI. LANZA. Pour Napoléon 111, il s’agissait 
d’exprimer la gratitude...

MM. CRISPI, FABRIZI Ct MOEELLI apOStrophCDt 
le ministre au milieu des plus grandes ru- 
nieurs.

M, LANZA. Je dis que Tltalie a voulu se luon- 
trer reconnaissaiite á Napoléon III, qui l’a 
aidée...

(Les rumeurs continuent. MM. Crispí et Ni- 
cotera parleut vivement.)

M. LE président recommande le silence et 
le calmo.

M. LANZA. Je ne sais comment vous compre- 
nez la libertó de la parole. (A droite : bien!) 
Je crois que les délibérations des conseils ont 
été dictées par la gratitude et non par la po- 
lilique.

La gratitude s’étend non-senlement á Napo­
léon í l í .  mais aussi á l’armée fran^aise, qui 
était commandée par lui. Qui yieut lo nier? 
(Rumeurs, interruptions!. Voilá pourquoi je 
n’ai pas annulé ces délibérations.

M. LAZZARO dit que le président du conseil 
a eu la maladresse do porter la questiou sur le 
terrain politique. II rappelle les délibérations 
(lu conseil communal de Naples annulées par lo 
ministre.

Aujüurd’hui, il íbi convient d’approuver ces 
délibérations. Mazzini avait au moins des raé- 
rites égaux á ceux d(3 NapoléonIII. (A droite: 
Non 1 non 1).

A sa mort, des conseils s’associérent au vote 
de la Chambre. Ces délibérations furent annu­
lées, parce qu’on leur trouva un caractére po­
litique.

Pour que les conseils puissent prendre des 
délibérations politiques, il suffii done qu’elles 
plaisent au palais Braschi. C'est du despotisme! 
(Rumeurs).

M. LANZA. L’houorable M. Lazzaro m’accuso 
d’avoir porté laquestion sur le terrain politique. 
Mais elle y était, puisqu’il s’agissait de délibé­
rations politiques.

De toute fagon, je ne crois pas que ces déli- 
béraíions puissent étre considérées comme po­
litiques, Y a-t-il en Italie un partí bonapartiste? 
Non.

Je crois que la majorité du pays est avec 
moi. (Non! non!) Vous pouvez m’accuser d’ar- 
b itraire; on ne vous croira pas. On a parlé des 
manifestations pour Mazzini. Je ne les ai pas 
empéchées tant qu’elles se sont restreintes aux 
regrets. A Génes, on a méme permis une mani- 
festation fúnebre.

M. GiiiNosi. Je demande la parole.
M. LANZA. Je les ai annulées quand elles sont 

devenues républicaines. Jo ne répondrai pas 
aux insinuations de M. Lazzaro.

M. LAZZARO. Je parle clairement,
M. LE PRÉSIDENT. L’incidcnt est vidé.

Nouslrouvons dans la Gaeeetta calahrese le 
récit de nouveaux faits de brigandage :

« La semaine derniére, la bande Scalise,

aprés l’incendie de Scario, avait ; issé sur le 
territoire de Chiaravalle, Cenadi, c.ntrache, 
Palermiti et Gasperina.

« L e  16, vers 6 heures du soir, les brigands 
se rendirent, accompagnés d’un certain Do- 
menico Lupis, tailkur, qui est accusé d’un 
vol au préjudice du receveur de Soverato, á 
la cabane de paille d’Ouofrio Cosentino, char- 
bounier. dans la localité dite Chiusa del Prete. 
Lupis, qui nourrissait une vicille rancune contro 
le charbonnier, Tengagea k  sortir et, aprés lui 
avoir tiré un coup de fusil, l’acheva á coups da 
couteau. Le meurtrier laissaau frérc du more, 
un enfant d’une dizaine d’années, le billet 
suivant:

« Personue ne doit étre acensé du meurti a 
de cet homme; c'est moi qui Tai tué.

« DOMKNICO LCPIi. *
« La bande se rendit ensuite á la bergerie 

de Paolo Casaleuuovo, á qui elle envoya, par 
le berger Maida, un billet ainsi conqu :

« Cher ami (?) tu dois tout de suite envoyer 
la somme de 500 piastras, si tu ne veux pas 
t ’exposer á des désagréments, tu enverras trois 
canne ,six métres) de castor et uue salma.

« Le chef de bande, scalise ,
DOMENICO LUPIS. *

« Les brigands envoyérent ensuite au syndic 
de Centrache la sommation suivante:

« Le syndic de Centrache déclarera á la jus- 
tice que Domenico Lupis se trouve avec la 
bande de Scalise. « Le chef de bande, scalise,

DOMENICO LUPIS. *
« Aprés avoir rerais ces billets, les brigands 

prirent denx agneaux et une casserole en cui- 
vre et se dirigérent vers Palermiti.

« Le comte Spada de Squiilace, le délégué 
Gabrielli de Córtale, e t quelques autres fonc- 
tionnaires de Gasperina et de Chiaravalle, k la 
réception de ces nouvelles, se mirent á la pour- 
suite des bandits.

« Le 20, á 5 heures du matin, trois colonnes 
commandées par le lieutenant chevalier Spada, 
par le délégué Gabrielli et par le sous-lieute- 
nant Pieraccioni faisaient une battue dans les 
bois entre Chiaravalle etSan Vito. Tout k coup 
six brigands de la bando Scalise sorlireut des 
broussailles et prirent la fuite, protégés par 
l’obscurité et par une pluie torrentielle.

«Les colonnes s’élancent á leur poursuite en 
leur tirant des coups de fusil. Les brigands ri- 
postent, tout en continuaut á battre en retraite. 
Domenico Lupis est tué dans le confUt.

« Les opérations continúen!. En degá du 
Carace, on dispose des forces iiombreuses pour 
que les brigands ne puissent pas rctourner dans 
ce territoire.

« Des nouvelles plus recentes nous annon- 
cent qu’aprés rengagemeut raentionné plus 
haut, le chef de bande Scalise a été apergu 
sans armes, ce qui fait croire que, dans sa 
fuite, il a dü jeter ses armes. On a aussi 
trouvé un mouchoir teint de sang et un 
chapean troué par uue baile. Ces indices 
font croire qu’e ■ outre de Lupis, quelqiie 
autre bandi a été atteint par les bailes de la 
troupe.»

S u isse *
Le Journal de Genéve nous apporte le texte 

(Ximplet des notes de M. Lanfrey, ministre de 
France k Bcrue, et de M. Melegari, ministre 
d'Italie, conceruaut l’affaire de la ligue d’Italie, 
aiusi que des répouses faites k  ces notes par 
M. Cérésoie, président de ia Coufédératiou. Ces 
documents sont trop étendus et, en partie, 
d'uu intérét trop local pour que nous les repro- 
duisions in  extenso, inais cependant, vu le ca- 
ractéro quasi - iuternatioual du litige, nons 
croyons devoir en donner un résumó et eu 
citertextuellcment quelques passages.

La note transmise á M. Cérésoie. par M. 
Lanfrey, au nom du gouveruement franjáis, 
est datée du 16 janvier 1873. Le ministre de 
France déclare d’abord que « son gouverne- 
ment ne prétend á aucun titre s’immiscer en 
quoi que ce soit dans les affaires intérieures 
de la Suisse, mais qu’il s’est préoccupé de la 
situation de ceux (le ses nationaux qui ont 
eugagé lenrs capitaux dans la compagine de la 
ligne d’Italie, á la concession de laquelle 
l’Asserablée fédérale a retiré la ratitication 
fédérale par décision én date du 23 décembre 
1872 » ^comme on sait, ce ne sont plus les 
cautous, mais la Confedération, qui accordent 
les concessions de chemins de fer), Puis M. 
Lanfrey propose au gouvernement suisse « uno 
transaction qui permettrait á la concession de 
survivre un retrait de la ratification ». Cette 
transaction serait la suivante, aux termes 
méraes de la no te :

« Si les actionnaires de la ligne d'Italie, 
trahis par uue dépiorable gestión, ct écrasés 
par un cas accablaut de forcé majeure, se pré- 
sentent avec de nouveaux capitaux et des ga- 
ranties sérieuses; si ces nouveaux éléinents 
sont reeonuus solides, la concession ne poor- 
rait-elle pas subsister et la ratitication revivro? 
N’éviterait-on pas ainsi le double inconvénient 
d’une liquidation ruínense et d’une panique iné- 
vitable pour les capitaux frangais ? »

La réponse de M. Cérésoie, au nom du Con- 
seil fédéral, est datée du 24 janvier. M. le pré­
sident de la Confedération suisse dit d’abord 
que le Conseil fédéral se fait un devoir d’assu- 
rer á M. le ministre de France qu’ii est animé 
du méme désir de concilier tous les intéréts 
qui Bout en jeu dans cette affaire et que si la 
transaction que le gouvernement franjáis re­
commande lui paraissait légalement possible et 
pratiquement avantageuse, il serait heureux 
d’entrer de son plein gré dans la voie indiquée.

M. Cérésoie fait ressor^ir ensuite que c’est 
l’Assemblée fédérale qui a statué souveraine- 
ment jusqu’á ce jour sur les ratifications de 
toutes les concessions de chemins de fer accor- 
dées en Suisse; que les pouvoirs du prétendu 
conseil d’administration do la Compagnie de la 
ligne d’Italie sont expirés depuis plus d’un an, 
de sorte que cette compagnie se trouve saos 
organes légaux et dans un état de véritable dé- 
sorgauisation; que, en admettant la transac­
tion proposée, il faudrait que la ratitication 
fédérale íüt accordée de nouveau par l’Assem­
blée fédérale á Tancienue concession ou qu’une 
nouvelle concession intervint; que la promiéro 
alternative est impossible, la concession an- 
cienue n’étant plus exécutable en fait dans plu- 
sieurs de ses dispositions, et uue stipulation 
transitoire de la nouvelle loi sur les chemins 
de fer portan! que « les concessions dont la ra- 
tiücatioa n’aura pas été demaudée avant le 15 
janvier 1873 seront considérées comme étein- 
te s ; * eufin, que la seconde alternative est éga- 
lemeiit impossible, « la compagnie de la ligne 
d’Italie ayant manqué á ses engagements, non- 
seulement vis-á-vis du cantón du Valais, córa­
me paralt le croire M. le ministre de France, 
mais encore, et de la maniére la pías grave, 
vis-á-vis de la Confédération. *

La réponse du Conseil fédéral á la note de 
M. Lanfrey se termine textuellement comme 
s u i t :

« Lo Conseil fédéral vient de résumer les 
principaux éléments de cette affaire. II no 
doute pas que la haute impartialité de S. Exc. 
M. lo ministre de France ue les apprécie 
comme l’a fait l'Assemblée fédérale elle-méme. 
Bien qu’il ne se croie pas tenu de justifier une 
decisión priso dans l’exercice incontestable 
d'attributions coustiíutionnelles á l’égard d’une 
compagnie de chemin de fer suisse, domiciliée 
eu Suisse et souraise aux lois de la Confédéra-
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tion, le CoDseil fédéral a cependant 
moigner aa représentant de la répoblique 
fran^aise, de son désir d'écarter toute mter- 
prétation fácheuse et toot malentendu. Dana 
lea mesares qu’il sera appelé á prenarQ vis-a* 
vis de la Compagnie de la ligne d Italie, il sau- 
vegardera aussl complétement que possib e les 
intéréts divers qoi sont / “gagés et il ne 
veillera ñas avec moms de solhcitade k cenx 
derporteurs do titrea francais qu'4 ceux quo 
1’admÍDÍstration désaitreuse de la Compagnie 
do la ijffne d’Italie a mis en péril sor le terri- 
toire mime de la Confédération. II ne sonffrira 
anean acte qni ait le caractére d’une spolia- 
tion mais U fera exécater sans réserye les dé- 
cisións irrévocables de l’autorlté législative 
dont il üent son mandat. »

Quant á la note de M. Melegari, ministre 
d’Italie, elle est datée dti 20 janvier, et porte 
eu substaiice qne, la Compagnie déla ligne d’I- 
talíe ayant coutracté des engagements envers 
l^gonvernement italien aa sujet de la cons- 
traction d’un troncón de cbemín de fer qni, 
depuis lo Simplón, devait conduire dans la 
vallée d’Ossola, ce gouvernement a dü se 
préoccoper des conseqnences du retrait de la 
concession, et a cru devoir cliarger le ministre 
d’Italie k Berne, sans ancunement contester la 
légitimitó de cette mesure, « de prier M. le 
présideut de la Confédération do vonloir bien 
lui faire counaítre, sinon les motifs qui ont dé- 
terminé dans cette circonstance la suprérae 
autorité fédérale, au moins sa maniére de voir 
á régard des effeís que le retrait de la garan­
tió accordée h la concession ponrrait avoir 
sur les engagements qne la Compagnie évincée 
a pris avec radrainistration italienne. *

A cette question, 31. Cérésole a réponda le 
27 janvier, au nom du Conseil fédéral :

« II s’entend de soi que la decisión de TAs- 
semblée fédérale n’a trait qmá la concession 
sur territoire snisse et laisse eu tous cas in- 
tacts Ies droits que la Compagnie de la ligne 
d’Italie pourrait posséder vis-á-vis de radrai­
nistration italienne et les obligations qu’elle 
pourrait avoir contractées envers cette der- 
niére. »

Nous avons dójá, dit hier que, pour ce qui 
concerne spécialement leValais, le Grand-Con- 
seil de ce cantón a invité le Conseil d’Etat, par 
decisión en date du 29 janvier. k  rédiger, de 
coDcert avec le Conseil fédéral, un cahier des 
‘charges pour la vente du cherain de fer diy 
« ligue d’Ita lie ,» en sauvegardant les droits du 
cantón et en tenant compte des intéréts des 
porteurs de titres de la Compagnie de la ligne 
d’Italie.

Nois avions déjá. reproduit le texte du pro­
jet de loi présenté par le Conseil d’E tat de 
Genéve au Grand-Conseil, rclativement á la 
noüvelle organisation du cuite catholique. Ce 
projet (qoi contenait 9 articlesj a été complé- 
tement remanié par la coramission du Grand- 
Conseil, et nous croyons devoir le publier en­
core tel qu’il a dü étre discuté dans la séance 
de samedi demier du Grand-Conseil genevois, 
k savoir :

« Le Grand-Conseil,
Sur la proposition du Conseil d’E ta t ;

Décréte ce qui snit ;
Pour étre soumis au vote populaire :
« Art. 1". Les curés et les vicaires sont 

uoramés par les citoyens catholiques inscrits 
sur les róles des électeurs cantonaux.

« lis sont salariés par l’Etat.
« lis sont revocables,
« Art. 2. L’évéque diocésain reconnu par 

l’Etat pe it seul, dans les limites de la loi, 
faire acte de juridiction et d’administration 
épiscopale.

« Art, 3. La loi détermine le nombre et la 
circonscriptioü des paroisses, les formes et 
les conditions de rólectiou des curés et des vi- 
caires, le serment qn’ila prétent en entrant en 
fonctions, les cas et lo mode de leur révoca- 
tion, Torganisation des conseils de fabrique 
chargés do Tadministration temporelle du 
culto ainsi que les sauctions des dispositions 
legislativos qui le conceriient.

« Art. 4. Sont abrogés les articles 130 et 
133 de la Coustitution de 1849 et générale- 
rnent toutes les dispositions contraires la 
présente loi.

« Dispositions iransitoires.
« Les curés et les vicaires* actuelleraent en 

fonctions et nommés suivant le mode précé- 
demraent en vigueur, ne sont pas soumis á l’é- 
lection. Toutes les autres prescriptions de la 
loi leur sont applicables. »

— Le volenr des deux ou trois quintaux de 
documents du bureau fédéral de statistique est 
¿ couvert, et, ce qu’il y a de plus étrange, c’est

que le volear n’en est pas an. Voici ce qu’oa 
écrit de Berne á ce snjet la Grenzpogt de 
BAlc :

« On a mis la main sur le volear da bureau 
fédéral de statistique. Ce serait aa cmployé 
temporaire, oceupé tantdt aa département des 
travaux publics, tantdt aillenrs.

« II a été déconvert par suite d'une déclara- 
tion d’nn employé du commissariat qui savait 
que cet iudividu avait déjá, pendant l’occopa- 
tioD des frontiéres, cherché á s’approprier des 
actes contenant des listes de noms.

« La visite domiciliaire faite chez lai a con­
firmé ces soap^ons et il a été constaté que de­
puis longtemps il se livrait á une singullére 
entreprise, sans intention quelconque, du resto, 
de voler les piéces dont il s’emparait pour un 
certain temps. II les emportait chez lui pour 
copier k loisir tous les noms ei adresses qn’elles 
contienneut et qu’il envoyait ensuite aux ban- 
quiers qui tiennent la loterie de Francfort et 
qni lui payaient ces Communications.

« Malheureusement pour lui, dans ces der- 
niers temps, il avait traíoé á son logis un trop 
fort contingent des cahiers de statistique, et 
deux ou trois quintaux de papier n’avaient pu 
disparaltre sans que I’on s’en apergüt.

« A cette heure il est arrété. »

E s p a c n e -
Une dépéche de Madrid, en date da 31 jan­

vier, porte que le conseil des ministres a ré- 
solu d'abandonner le pouvoir plutót que de cé- 
der aux exigences des artilleurs dans l’affaire 
du général Hidalgo. M. Zorilla serait alió com- 
muniquer au roi les résolutions du cabinet.

— Cootrairement k une dépécbe reproduite 
par le Gaulois, Iruo n’est point cerné par les 
carlistes, et ces derniers ne sont pas maltres 
de la route de Saiut-Sébastien non plus que de 
la province d’Alava. Ce qui est exact, c’est que 
les trains sont suspendas par ordre de la com- 
pagnie de la ligne du Nord entre Alsasua et 
Beasin, les carlistes ayant tiré sur les méca- 
niciens.

P o r t u g a l .

Les mécaniciens et les chauffeurs des che- 
mins de fer portugais so sont mis en grévo le 
31 janvier. Les trains de marcliandises sont 
suspendas; les trains de voyageurs continnent 
á étre conduits par des employés étrangers. Le 
gouvernement a pris des mesures judiciaires. 
Les compaguios attenjent un personnel étran- 
ger. ________

A m é r i q u e .

ETATS'üNis. —  Sous le t i tre  L e  seandale 
du crédit mohüier, on lit dans le Courrier 
dei E ta ts -  JJnis:

Nous avons dit hier un mot de l’affaire du 
Crédit wobiZicr, qui a fait grand bruit dans Ies 
cerdos politiques, et qui a pris les proportions 
d’un seandale pablic. Nous croyons bon d’en- 
trer dans quelques explications ponr faire con- 
naltre les faits qui s’y rattachent. A vrai dire 
ce n’est pas une cbose facile, car ces faits sont 
extrémement obscurs, et il est trés-malaisé de 
les déméler dans le fatras indigeste dont sont 
remplis á ce sujet les correspondances, les rap- 
ports et Ies documents de toute sorte que nous 
avons sons les yeux. Voici sommairement ce 
dont il s’a g it :

« En 1872, a étécréée,par acte du Congrés, 
une compagnie ayant pour objet de construiré 
un ebemin de fer allant de la riviére Missouri 
á l’océan Pocifique. A cet effet, le gouverne­
ment fut autorisé á émettre des obligations 
(honds) pour nne somme de plusieors milUons, 
portant premiére bypotbéque sur le chemin do 
fer. Cette compagnie essaya vaiuement pendant 
deux ans de trouver des actionnaires, les capi- 
talistes refusant d’engager de l’argent dans 
une affaire oü ils étaient primés par l’bypothé- 
que du goavernement. Par suite de cette dif- 
ticnlté, la cbarte primitive fut raodifiée eu 
1864; il fut résolu que les obligations ne vien- 
draient qu’en seconde hypotliéque, tandis que 
la compagnie serait autorisée á émettre une 
somme d’obligations égales k  celles du gouver­
nement, et auxquelles serait transféré le béné- 
fice de la premiére bypotbéque, mais alors seu- 
lement que la ligne serait construite et accep- 
tée par le gouvernement. La ligne devait, dans 
ces conditions, étre acbevée en 1877; mais elle 
l’a été six on sept ans avant l'époque assignée 
par le contrat, au prix d’une dép^ use énorme 
par la compagnie.

« Maintenant, quel rapport y a-t-il entre la 
compagnie du cbemín de fer Union Pacific et 
la compagnie du Crédit mobilier ? C’est ce

moa
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qu’il serait fort long d’expliquer. Diaons seule- 
ment que cette deroiére compagnie a été for- 
mée, il y a cinq ans environ, par les princi- 
paux actionnaires du ebemin de fer et recrutée 
parmi eux pour construiré la ligne, au lieu 
d’employer des entrepreneurs dont il y aurait 
plus d’avantage á se passer. Or, il paralt qu’an 
des agents principaux de cette opératíon, M. 
Ames, membre du Congrés Ini-méme, a, dans 
le but d’obtcnir ane série de décisions favora­
bles á cette compagnie, distribué un certain 
nombre d’actions, montant, dit-on, á des som- 
mes énormes, entre divers membres des deux 
Chambres, qni les auruient acceptées, e t  se se- 
raieut trouvés ainsi engagés dans les intéréts 
d’une entreprise sor laquelle üs avaient á lé- 
giférer.

* Telle est, en somme, la grosse affaire qui 
fait aujourd’bui tant de bruit, et qui, ayant 
transpiré, a été déférée, pour étre l’objet d’une 
enqnéte parlementaire, á nn comité de la Cham­
bre des Représentants. Ce comité, depuis son 
institution, a fonctionné á huis-clos, et nul ceil 
profane n’a pu pénétrer le mystére de ses ac­
tes. Mais, en dépit des efforts des iatéressés, il 
s’est élevé des voix énergiques demandant que 
le huis-clos fút levé et que les procés-verbaux 
de l’enquéte fussent livrés k  la publicité. La 
Chambre, cédaut á la pression de l’opinion, a 
enfia ouvert les portes du comité, et de nom- 
breux documents ainsi obtenus ont été publiés.

« Mais les informations recuellHes, bien que 
ne laissaut aucun douto sur la réalité de la 
répartition en question, laissent encore dans 
l’obscurité nombre de points des plus interes- 
sants, tels que les noms de certains bénéfi- 
ciaires et les quotités attribuées k certains 
d’eutre eux. Eu conséquence, un supplément 
d’enquéte a paru nécessaire, et la Chambre 
des Représentants, dans la séance d’avant- 
hier, a nommé un nouvean comité de cinq 
membres chargé d’élucider les questions qui 
n’ont pas encoré été suffisamment éclaircies. 
Nous tiendrons nos lecteurs au conrant des 
nouveaux incidents qui se produiront. »

Dans un numéro subséquent, la  íeuille 
de New-York ajoute :

Lo seandale du Crédit mobilier prend des 
proportions effrayantes, et la vérité commence 
á se faire jour k  travers la carapace d’intéréts 
et de dissimulations dont elle est encore enve- 
loppée. Des témoignages extrémement intéres- 
sants ont déjá été entendns; cependant on 
pense que le comité d’enquéte n’a guére jus- 
qu’ici pénétré au-delá de la surface, et qu’il 
n’a appris que ce qu’il a convenu aux hábiles 
du Crédit mubilier de lui laisser savoir. Tant 
qne les séanccs du comité se sont passées á 
hnis-clos, les personnes appelées n’ont gaére 
été iuterrogées que pour la forme, et ce n’est 
que depuis l’ouverture des portes que l’en- 
quéte a commencé á prendre une tournnre sé- 
riense. On s’attend á des révélations trés-cu- 
rieuses.

Le témoin dont la déposition doit avoir le 
plus d’importance est M. Thomas C. Durant, 
qui était vice-président de V Union Pacific 
Bailroad et président du Crédit mobilier, lors- 
qu’a été fait avec M. Oakes Ames le contrat 
pour la construction de la ligne et qu’a été 
monteo l’affaire pour obtenir des appuis au 
Congrés en veudaut des actions á un tiers de 
leur valeur. Trois cent cinquante actions ont 
été distriboées par M. Ames et six cent cin- 
quanto par M. D uran t; l’enquéte établira 
sans doute ce qu’ils en ont fait. On assure 
que, si M. Durant dit tout ce qu’il sait, des 
personnes que le soupQou n’a pas atteintes 
jusqu’ici seroüt gravement compromises. Sui­
vant lo bruit public, tandis que M. Ames tra- 
vaillait le cété républicain du Congrés, M. Du- 
rant se chargeait da cété démocrato et de 
l’administration, alors démocratique, et s’assu- 
rait qne la compagnie anrait ses franches al­
iares aussi bien auprés des départements minis- 
tériels que du Congrés.

II serait, du reste, téméraire et contraire á 
nos habitados de réserve de recueillir tous les 
brnits qui circulent et de citer des noms avant 
qne les documents officiels parlent. Cette 
affaire est si grosse et parait devoir peser si 
lourdemeut sur la moralité publique que nous 
attendrons ce que nous apprendra l’enquéte 
pour eutrer dans des détails qni, autrement, 
manqueraient de certitude. M. Durant doit 
étre entendu cette semaine; sa déposition jet- 
tera un grand jour sur l’affaire, et nous ne 
manquerons pas d’y puiser tous les renseigne- 
raents útiles qu’elle contiendra.

On lit dans le jourual le Plcayune de la 
Nouvelle-Orléans, du 10 janvier :

« A une assemblée des ebefs de diverses

brigades de pompiers de la Nouvelle-Orléans, 
ringénieur en chef Thomas O’Connor a donné 
coniiaissance de la lettre salvante, qu’il venait 
de recevoir;

* Monsiear ringénieur eu chef,
» Je crois de mon devoir de voos informer 

d'u’r fait qui est en raa paifaite connaissance. 
sacbant bien qn’en voas le révélant je  me fais 
un tort considérable tout en m’exposant á des 
vengeances occaltes. Je sais membre de l’Inter- 
nationale, et jo sais qae dans cette société le 
projot a été arrété d’incendier les trois grandes 
villes de New-York, Ciuciimati et la Nouvelle- 
Orléans. Soyez sur vos gardos, car on a pré- 
médité de mettre le fea á votre ville d‘ici a 
deux semaines, en ebeisissant pour foyer prin­
cipal un lieu d’amusement daus un grand quar- 
tier d’affairea. Alerte done, et ne vous en- 
dormez pas sor l’avis que je viens de vous 
donner. Je sais, comme je  vous Tai dit, un 
membre de Tlnternationale, mais je sais op- 
posé á la destruction.

« Veuillez brüler ce billet, qui pourrait me 
compromettre auprés de raes cosociétaires.

« Signé, lííTEEN. *

AMÉEiQüE Dü CENTRE. — Valparaíso, 16 dé- 
cembre. — Les républiques du centre sont en 
état de tranquillité. La fusión des E tats en un 
seul gouvernement était toujours le sujet en 
discussion. Les travaux publics dans les Siver- 
ses républiques progressaient favorablement.

Dans le Pórou régnait encore une grande 
agitation, á l’occasion de la tentativo d’assas- 
sinat sur la personue du président Pardo.

Le goavernement péruvien croit ferniement 
que rimmigration européenne est le seul 
moyen d'utiliser par la  colonisation les vastes 
étendues de terree qui sont encore á l’état in­
cuite. La petite vérole augmentait á Lima. Au 
Chili la récolte promettait un boa reudement.

L’irrégularité da Service sur la ligne du 
Nord, oü les carlistes avaient réuui des forcea 
considérables, va cesser. Hier a eu liea un bril- 
lant combat. Les carlistes ont été dispersés, 
laissant sur le champ de bataille trente-huit 
morts, dont deux qprés, bou nombre de blessés, 
des prisonuiers et une quantité de munitions 
de guerre.

DERNIlíRBS NOUVELLBS.
ALLEMAONE.

SAXE. — S. M. la  reine de Saxe est tombée 
malade d’une bronchite. Les bulletins du 2 fó- 
vrier au soir et du 3 au matin portaient que, 
malgré l’intensité de la fiévre, l’état de l’au- 
guste malade était satisfaisant.

GRANDE-BRETAONE.
D’aprés des dépécbes publiées par. les jour- 

naux allemands, les tempétes qui nous ont été 
signalées hier et avant-hier par le télégraphe 
ont causé de nombreux sinistres sur les cétes 
d’Angleterre. Le Clan Alpine, vapeur de la 
compagnie du Parana, s’est perdu en vue de 
Falmoutb. Le vapeur fraiigais Pereire a coulé 
á fond la barque allemande Laura. L’équipage 
de la Laura  a été sauvé ct le Pereire l’a trans­
porté á Holyhead. Une masse d’épaves amenées 
dans le port de Torquay font redouter d’autres 
sinistres encorc.

DERNIÉRES DÉPÉCHES.
AGENCE INTERNATIONALE

Bruzelles, xaercredi 5 févríer.
Le tra itó  de commerce e n tre  la  France 

.et la Belgique sera signé aujourd’hui par 
M. d’Aspremuut-Lynden, m inistre des af- 
faires é trangéres de Belgique e t  MM. Pi- 
card  et O zenne, rep résen tan ts de la 
France.

BOURSE DB BERLIN Dü 6 váTBIKR
Cours du change.

A 3 semaines sur St-Pétersb., 91 th. pour 100 r.
A 3 mois sur St-Pétershonrg, 90 th pour 100 r.
Prix des biilets de crédit russes 82 3/4 tb. pour 

yu r.
Prix de la derai-impériale 5 th. 16 silh.
Emprunt ruase de Í82*2 92 
Empruut russe de 1862 911/2.
Ohligatious coDSolidées de 1870 92.
Emprunt russe 3 0/0 66.
I**" emprunt k lots et primes 129 3/4.
2* emprunt á iots et primes 131.
6* empruut (1854) 76 1/2.
6" empruut (1855) 90 1/2.
Obligations du chemin de fer Nicolás 75 1/2. 
Obligations de la Grande Société des chemins de 

tei-941/2.
Obligations du chemin de fer deVarsovie-Vienne 
861<4.

- h'Echo agricole publie an article trés-in- 
téressant sur la fabrícatiou du pain avec de 
l’eau de mer. Le pain aiusi fabriqué convient 
añx tempéraments lymphatiques et aux esto- 
macs languissants. Voici comment est venus 
l’idée de faire ainsi le pain :

< Un capitaine de la marine marchande, M. 
X..., se trouvant un jour sur le point de man- 
quer d’eau au milieu des mers de l’Inde. se dé- 
cida á faire faire du pain avec de l’eau de rabr. 
Conlrairement á son atiente, ce pain fut trouvé 
bon et accepté sans difficulté par ses matelots. 
qoi n’en mangérent pas d'aatre pendant le res- 
tant de la traversée.

« Cela dura prés de deux mois et prodoisit 
des résnltats toat á fait inattendus. Quelqaes 
hommes, qui étaient faligués et maladifs. se ró- 
tablirent promptement, et tout l’éqaipage jouis- 
sait, en arrivant á Marseille, de la santé la 
plus florissante. Depuis cette époque, M. X .. 
n’a uourri ses hommes qu’avec du pain k  l’eau 
de mer, et, pendant plus de douze traversées 
de plusieurs mois chacune, il n’a jamais en un 
seul malade. >

DÉPÉCHE DE L’INTÉRIEUR.
BOCKSE DE m O ii DO 2 4  JANVIER.

Cours du change surAnverSjá trois mois 346 1/2 
cent, vend., 347 li2 cent. ach.

Cours du change sur Londres, á trois mois 
32 3/4 vend., 32 7 8 ach.

Cours du change sur Hambourg, á trois moia 
276 1,4 m. vend, 277 ach.

Cours du change sur Amsterdam, á trois mois 
16-i cents vend., 164 3/4 ach.

M p e e t a c l e a

Du 25 janvier.
ORAXD THÉAtRE. — OpétR italien. 5* aboü. 16* repr. 

— La Traviata, opéra en 3 actes. — l8 h.)
TUEATRE MARIK —Ciapuíi dapiIHf), EOU. I>T>

5 A. u 6 KapT.; BcimuiEa y AOMauiiiiiro 04aru* 
BOA. i'T* 1 A. ;r. rop6yuoni> upoETeiL cneiiy 
H3i> napoAHaro 6ura.

THKATRE ALEXANDRA.— IIpeKpaCHafl E j e u a
oiiepa-4)apcii bl 3 a-; DaCymttuHti rptuiKH, kom. 
CL 1 A-

THHATRE MICHEL. — 2* aboDnement, spect. n* 20, -- 
Le Centenaire, eu 5 act-'s et en prose; le Wagón 
des (lames; les Pelotons de Clairette, com. en l act. 
et en prose.

THÉATRE BorvEE — Reláchc pour la répétition 
genérale des « Griffe.? du diable.»

Vendredi 26. — 1" déhut de Sillí daus «Les 
Griffes du diable > 9

THKATKK BERO. 71 2 h. Tous Ics jouFS représeuta- 
tiou musicale, franíaise et russe. 14

ITALIR.
Rome, 1**̂ févríer. — La Voce della

Veritá publie une protestatioii des recteurs des 
colléges étrangers de Rome á M. Lanza contre 
l’occupation du collége romain. Ils soutienuent 
que c’est un collége international.

lis out envoyé uiie copie de la protestation 
au ministre des affaires étrangéres, ainsi qu’aux 
évéques de leurs nations.

UOpinione, parlant des lettres des évéques 
do France on faveur des raaisons gónéralices, 
dit que ces lettres pourraient faire croire qu’on 
veut snpprimer les ordres religieux et expulsor 
leurs généraux ; c’est faux. On ne supprimera 
ni un moine ni les généralats, on n’ótcra pas á 
l’Eglise les moyens de les maintenir.

L’E tat vent seulement n’avoir aucune ingé- 
rence, laissant l’Eglise accompUr son déve- 
loppement, méine par rapport aux ordres reli­
gieux. ________

ESPAGNE.
Madrid, 1*' février.— M. Ruiz Zorilla, dans 

un discours empreint des sentiments les plus 
patriotiques, et interrompu par do fréquents 
applaudissements, a exposé aujourd bui á la 
Chambre des Députés la situation de l’insur- 
rection carliste.

Les troupes envoyées pour pacifier le Maes- 
tazgo ont re^u l’ordre de se retiror, parce qu’il 
ne reste plus un seul insurgé sur cette partie 
montagneuse, autrefois le foyer du carlisme.

Les nouveiles de la Catalogne sont satisfai- 
santes. Seballs a été battu et Ies carlistes n'o- 
sent plus se présenter dans les villages pour y 
lever des contributions.

F a l t a  d t \ e r a .

Derniérement, au bal de I’Opéra, au beau 
milieu d’uu quadrille, surgirent tout á coup 
deux individus énormes, costumés en diables.

En un iustaut le désordre fut á son corable ; 
le costurae des survenants était terminé, en- 
effet, par un appendice qui battait une mesuro 
folie.

Le dit appendice s’agitait convulsivement 
dans tous les sens, donnant des coups furieux 
dans les jambes des masques, voire dans celles 
des municipaux, et s’embarrassant dans les 
robes.

La galerie se tordait de rire, jamais on n’a- 
vait vu mécanisme aussi ingénieux et fonc- 
tionnant avec autant de perfection.

Toutes les bounes cboses ont malhenreuse- 
ment une fin.

Des municipaux trop ombrageux priérent 
en vain les deux diables d’arréter leurs dé- 
monstrations. II fallut les conduire au poste.

Lá on eut rcxplication du mystére. Les 
masques avaient ou Theureuse idée de coudre 
dans Tétoffe de loiigues anguilles vivantes qui 
produisaient, en se débattant, ce merveilleux 
effet.

L’bistoirs ne dit pas si les intéressants ani- 
maux, ainsi détournés da but que la natare 
lenr avait assigué, farent mangos le matin k la 
Tartare ou en matelotte.

— Jamais, de mémoire d’bomme, dit le 
Constituüonnel, les amateurs du royal jen d’é- 
cbecs ne se sont trouvés á féte plus intéres- 
sante qu’au grand tournoi d’écbecs qui leur a 
été donné dans les salons du restaurateur Lau- 
rent Catelain, par le professeur Rosenthal.

A liuit beures et demie, vingt-huit des plus 
fameux joueurs de l’Europe étaient á leur 
poste.

M. Rosenthal est un Rolonais qui habite no- 
tre pays depnis 1864; il a constamment repré- 
senté la France, et a été vainqueur du graud 
tournoi international de 1870 á Baden-Baden, 
et de celiü do Londres en 1872. Le tour de 
forcé auquel il s’est livró hier soir consistait á 
jouer simuUanémeut vingt-huit partios d’é- 
checs contre les meilleurs joueurs et á ne pas 
rester plus d’une minuto pour jouer chaqué 
coup. II en est 'sorti victorieux, puisqu’il a ga- 
gné vingt-six parties; les deux partios perducs 
ont été celles soutenues contre lui par le priacc 
de Mingrélie et le barón Audré.

Ge tournoi ne s’est terminé qu’á deux beures 
et demie du matin. M. Rosenthal avait joué eu 
six beures onse cents coups.

l l u l l e B i n

DE L’OBSERVATOIRE PHY8IQÜE CENTRAL
DE ST-PÉTERSBOÜRG.

Mardi 24 janvier (5 février).

‘Chaasse neige. * Brouillard. * Hier et nuit ne ge. 
* Hier et matin neige.

ETAT oéNÉRAL DE L’ATUOSPHERE.

La haute pressiou barométrique qui eiistait 
I pendant les huit derniers jours sur presque toute la 
t Russie, commence á dimiuuer; le barométre baisse 
] leutement au Nord-Ouest de la Russie. Le temps est 

eu général brumeux; sur la Russie céntrale régne 
un assez grand froid. A l’Oricnt il a neigú ces jourg 

1 derniers.

Le Urage de la loterie, approuvée par S. M. l’Empereuf, au profit áa Vht>- 
pilal d’Klisabeth pour lea enfauts en bas áge, aura lieu le 30 janvier 1873, au

"^^*Ap%fíe^tfrage, les lots gagnants seront distribués á l’hópital m6me, quai 
de la Fontanka, pres la Tarakanovka 146 — tous les jours, de 10 beures du
matin t  5 beures de Í’aprés-midi. • / * *

Les lots gagnants seront délivrés seulement aux personnes qiu présenteront
des biilets autbentiques et intaets. • .i. i , „

Les personnes de l’intérieur ont priées de s’adresser, pour 1 enyoi de leurs 
lots gagnants, au magasin Sazikow h St-Pétersbourg, Grande Morskaia, maison 
Sazikow, en ayant soin de joindre le nombre de timbres poste ou largent ne-

loírgaguants qui ne seront pas retirás dans Tespace de six 
tir du jour du tirage, seront considérés comme acquis au profit de 1 hopital

^ '^ í r c o m i t é  de  H ió p ita l  rép o n d  seu lem en t de  r a u th e n t ic i té  de la  lis te  des 
lo ts  g a g n an ts  p o r ta n t  ce qu i s u i t : < E d itio u  du  co m ité  de  c u ra te lle  de  1 h o p i- 
ta l  c lim que  E lisa b e tli  p o u r les e n fau ts  en  bas ág e  > (H sA aH ie noneuiiTeJiB- 
a a ro  KOMHxexa EAHcaBexHHCKoa K aanim ecK oft fiojibHHUU AJia MaJioj'BxHnx't

R'bTeñ).
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CHANGE. FüNDS PUBLICS. CHEMINS 
DE FER.

COÜR8 DU CHANGE EN AEQENT.

L ondres___3 mois, p.
Amsterdam . 8 mois, ceuta. 
Hamboürq. ■ 3 mois, mt.
París.......... 8 mois, c.
BELGiqüz ■. 3 mois, cent 
Berlín. . . 15 jours, th . pour 100 r.
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Pétersb,: 1
9 b. 8. hier 780 3 4-21.1 -10.6 -  ir? 86 8 1 S 2
7h. m.auj. 776.7 -hl8.1 - 9.0 • 0.8 97 10 SO 1 I
Ib.ap.-m. 774.71-1-15.9 8.4 — 0.3 97 10 so  1 i

Du 23 janvier (4 février). 1
Tiflis .. 735 +  6 -+-11-1-3 92 10 0* i
Irkoutsk. 724 ~  6 -2 8 -  6 . . . . : 0 NE 1
Wicolaievs 757 — 1 -28 — 7 '. . .  : 4 SOI i
París. . . 760 — 3 1 1 -  3 ....'10 0  2 1
Vieuue .. 744 -  2 -  i 0, . .( 10 SE 2*
Fragüe.. 744 — 1 i • • 6 SE 2 ;
Trieste... 757 — 3 ■f 3 q! . . .  ̂, E 4» 1
Rome.. . 758 — 2 i-  5 8 NO* í
Lésina . 76 L 1- 1 l - 7 -  V. . 3 E 4 ;
Coustant. 766 +  2 +  7 -)- V . 10 NE4 ‘

* Neige. • Pluie.» Hier pluie tonnere, gréle.
Du 24 janvier (5 février).

Arkbangel 763 -1- 14 -1 0 - 4 98 ■10 0 5*
Uléabore 770 -h 10 “ 5 -h 7 | .. 10 E 2
Nicolaist. 771 ~  8 -• i 97 ¡ 9 S3
Kuopio... 765 +  12 -14 -  2 100 .10 S I  '
Constaut 765 1 -r 15 -12 10 81 1
Helsiugf . 775 i-V 17 — 9 Ó . .' 10 0
Pétersb. . 777 ,-f Ig - 9 - 1 - 1  97 10 SOI
Réval .. 774 :+  18 -12 — 4 87 u 1 S2 ’
Windau.. 771 1-1- 13 -12 -  6 62 0 ' SE 3
Vilua 1 765 16 —13 — 7 91 lÜ i 0  »
Varsovie . ; 759 4- í — 2 — 5 84 9 1 SE 5
Kiew ' 760 15 -16 —12 95 9 ; N El
Odessa. . . I 768 , V 11 -  7 — 4 78 10 i NE 2
Nicolalew. 1 772 ■J 10 -  8 -  5 86 U ; S I
Sévastopol 765 -f 5 - 8 3 76 10 0
Kharkow 1 762 -15 -  8 86 7 1 N 2
Moscou.. 1 765 '+  19 \-2] '-11  79 10 0 1 1
Kazan 1 769 -P 10 -1 6  0 89 1 1 N 1
Catberiab ! ? •, ! -  6' • 8 92 10 B03»
Orenfaourg 763 .-i- 6 -  8 1- 6 94 10 NO 2*
Riga. . 1 772 -  7, 0 86 10 1 SE 2
Cracovie. ( 749 1 v 6 — 6 -  2 .. 10 NE2*
Baruaoul i 7.55 ; -27 — 6 76 5 i 01
Irkoutsk. 7 1 — 22 — 1 3 1 0
Neríchins ' 711 ■4 3 -3 5  -  5' . 3 ' 0

Ayuntamiento de Madrid
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En vente chez E .  M  E  L  E I  E  R ,  libraire de la Gonr Impériale,
• au pont de Pólice, maison de téglise hollandaise, á Saini-Pétersbourg.

AUX JOUMAUX ET PÜBLICATIONS PÉEIODIQUES SUIVANTS:
MODES, TRAVAUX POÜB DAMES ET COIPPÜRE.

Franjáis.
Í.QUAKELLE-MODE (L’). 48 Duméros en 12 li- 

TraisoDS. CoDtenant une feuiUe de texte et 
une figorine A la main. P rix  18 r . ;  poor 
rintérienr 21 r.

AQÜARELLK-MODE MINIATUKK. 52 ÜUm. PriX 7 T. 
60 c . ; pour l’in t. 10 r.

BoiTE A orvKAGE. Jourual gpécial des travaux 
d’aiguille e t des modes de París. 12 nnm. 
prix 1 r . ; ponr Tint. 1 r . 75 c.

BON TON. (Le). Journal de modes, littératn re , 
beaux-arts, 48 numéros. P rix  13 r . :  pour 
Tint. 15 r. 50 c.

coiFFEUR EUROPKEN (Le). Joum al mensuel de 
l’a r t  du coiffeur. 12 num. P rix  6 r . ; pour 
r iu t .  7 r . 50 c.

CONSEILLEK DES DAMK8 ET DES DEMOISELLES.
(Le). Journal d’économie et de travaux A 
raiguille . L 'abonnem ent p a rt denovembre, 
12 números in-8“. P rix  4 r . 50 c. ; pour 
T intérieur 6 r.

coNSEiLLER DES FAMiLLEs (Le). Modes, travaux 
A l’aiguüle, économie domestique, etc. 12 
numéros. P rix  6 r . ; pour rin té rieu r 7 r. 
75 c.

coNSEiLLER UNivEBSEL. (Le.) M onitcur des fa- 
milles, modes, travaux  A Taiguille e t pa- 
trons. 12 numéros. P rix  5 r . 50 c . ; pour 
r in t . 7 r . 25 c.

coEBEiLLE (La). 24 gravuros de modes, 80 
toilettes, robes, lingeries, nouveautés. 12 
numéros. P rix  3 r. 75 ; pour l’ipt. 5 r.

couKRiEB DE LA MODE (Le). Joum al des dames 
et des demoiselles. 52 numéros. P rix  11 r . ; 
p o u rl’int. 13 r. 50 c.

ÍCHO DC MONITEOR DE LA MODE (L’) 12 numérOS
contenant chacun 2 jolies gravares de 
mode, 4 feuilles de grauds patrons dans 
Paunée. G ravares spéciales pour lingéres. 
P rix  4 r . 50 c : ; pour l’int. 6 r.

ELÉoANCE PARI8IEKNS. (L*), revue Ulustrée et 
artistique de la  mode, 48 num éros p a r an, 
chaqué numéro contient 2 figurines A 
l’aquarelle. P rix  18 r. : pour i ’in t. 22 r.

LA iiÉME. 24 numéros. P rix  9 r . ; pour Tinté- 
rienr 11 r.

ÉLÉOANT (L'}. Journal gcnéral des tailleurs. 12 
numéros, avec 12 grandes gravares e t des 
patrons de grandeur naturelle. P rix  5 r . ; 
pour l’in t. 7 r.

FEMME ET LA FAMiLLE (La). 6t le joum al des 
jeanes personnes, Journal de la vie domesti­
que. Edition mensuelle. 12 livraisons avec 
gravares de modes, dessins de broderies, etc. 
P rix  6 r . ; pour l’int. 8 r.

OAZETTE ROSE (La). Revue de la litté ra tu re  et 
des modes. 24 numéros in-4®. P rix  9 r . ; pour 
l’int. 10 r. 75 c.

HADTE NOüVEAUTÉ DE PARIS (La), joum al men- 
suel avec gravares et modeles de coufectiou, 
doQuant les modes les plus nouvelles et les 
plus riches de la fashiou parisienne. Grande 
édition, 12 numéros p a r aii, avec 4  A 5 g ra­
vares dans chacun. P rix  15 r . ; pour l’inté- 
rieur 18 r.

LA MÉME. P e tite  édition, 12 numéros par an, 
avec 2 gravares dans chacun. P rix  9 r . ; 
pour l ’int. 11 r.

iLLusTBATioN DE LA MODE, avec nombrcuses 
gravares de modes en noir e t une gravare 
coloriée. 12 numéros. P rix  2 r . 50 c . ; pro- 
vince 4 r.

JoiE Dü FOYER, modcs, éducatíOD, beaux-arts, 
litté ra tu re , 24 numéros avec gravares de 
modes. P rix  6 r . ; pour l’intórieur 7 r . 50 c.

JOURNAL DES CHAPELiERs, revuo fasblonable des 
bommes du monde. 12 numéros avec 2 g ra ­
vares de modos e t uu graud patrón de cas- 

quettes. P rix  7 r . ; prov. 9 r.
JOURNAL DES COIFFEUR8 (Lp). Contcnant enviroD 

100 coiffures par an. 12 numéros in-8°. P rix  
4 r . 50 c . ; pour l’int. 6 r.

JOURNAL DES DAMES ET DES DEMOISELLES (Le).
Guide complet de tous les trav au x  des da- 
mes. L ’ab. part de novembre. 12 numéros 
in-8". P rix  3 r. 50 c .; pour Tint. 5 r. 25 c. 

LE MÉME. Avec le compléroent. 24 numéros et
24 gravares. P rix  5 r. 25 c . ; pour Tint. 
7 r.

LE MÉME. Avec complément et supplément. 24 
numéros et 36 gravares. P rix  6 r . 50 c . ; 
pour l’int. 8  r. 50 c.

LE MÉME. Édition spéciale pour tailleuses et 
confectionneuses. 24 numéros, 24 gravares 
e t p a tr. découpés. P rix  4 r .  50 c . ; pour 
l ’int. 6 r . 25 c.

JOURNAL DES DEM0I.SELLE8. (E ditiou de Paris). 
12 numéros in-8®. P rix  4  r. 50 c . ; pour 
l’int. 6 r. 25 c.

LE MÉME. Avec complément. 24 numéros in-8*.
P rix  7 r. 50 c . ; pour l’int. 9 r . 25 c.

LE MÉME. Avec complément e t supplément. 24 
numéros in-8®. P rix  10 r . ; po u rP in t. 13 r.
25 c .'

JOURNAL DES MAR0HANDS-TAILLEUE8. ConSaCré
uniquement aux modes e t A l’a r t  du tail- 
leur. 12 numéros avec 12 grav. et 48 pa­
trons. P rix  4 r . 60 c . ; pour Tint. 5 r. 50 c. 

LiNGÉKE PARISIENNE (La). PatroDs pour linge- 
rie, bonnets, camisoles, etc. 12 feuilles par 
an. P rix  3 r . ; pour l’int. 4 r .

MAGASiN DES DEMOISELLES (Le). Avoc gravures 
de modes coloriées, gravures sur acier, al- 
bums de musique, etc. 12 num. Prix 4 r. 
50 c . ; pour l’ia t. 6 r.

LE MÉME. Avec l ’annexe composée de 12 nu- 
méros. P rix  6 r . ; pour l ’in t. 8  r.

MAQASiN MES FAMiLLEs (Le). Guido des dames 
e t des demoiselles. 24 numéros avec g ra ­
vares coloriées ou annexes. P rix  7 r. 50 c.; 
prov. 10 r.

MODE ACTüELLE (Lu). Joum al profcssionuel des 
couturiéres et des modistes. L ’ab. p a rt de 
novembre. 24 numéros p a r an contenant

48 grav. de modes et 12 feuilles de patrons. 
P rix  7 r . 50 c . ; pour l’in t. 9 r.

MODB DE PARIS, EncioD < Iliu stra teu r des da- 
mes. » Grand Journal de modes e t de tra- 
vanx de dames.

! '•  édition contenant : 52 numéros, 52 
planches de modes coloriées, l2  planches 
de patrons e t broderies e t 6 tapisseries co­
loriées. P rix  11 r. 25 c.; pour l ’in t. 15 r.

2® édition contenant : 52 numéros de 12 
planches de patrons e t broderies. P rix  6  r. 
50 c.; pour l’int. 9 r.

MODE ARTISTIQUE. 24 numéros par an, coute- 
nant chacun nne gravare  coloriée de modes. 
Ces gravares réunies forment A la  fin de 
l ’année un cbarm ant álbum. P rix  9 r.; pour 
l’int. 13 r . 50 c.

MODE MiNiATüRE (La). M agasin-bijou illustró, 
52 numéros par an contenant 52 m iniata­
res en couleurs, 210 gravares dans le texte 
reproduisant plus de 400 modéles e t 1664 
pages de texte, dont 400 consacrées aux 
modes. P rix  7 r . 50 c.; pour l ’int. 9 r. 25 c.

MODES FKANQAisEs (Les). Joum al des tailleurs. 
12 num. Grande édition. P rix  11 r.; pour 
l’int. 12 r . 50 c.

les MÉMEs, petite  édition. 12 numéros. P rix  
6 r.; pour l’int. 7 r.

MODE iLLUBTRÉE (La). Joum al de la famillc, 
modes, beaux-arts, musique, etc. 52 numé­
ros in-folio. P rix  5 r.; pour Tint. 8 r.

LA MÉME. Avec 52 gravures de modes color. 
P r ix  9 r . 50 c.; pour l’int. 12 r. 50 c.

MODES PARisiENNEs (Lcs^. Joum al de la bonne 
compagnie. 52 numéros. In-4°. P rix  12 r. 
50 c.; pour l'in t. 15 r. 50 c.

MODES VRAiEs(Les). T ravail en famüle, coraplé- 
m ent du M u s é e  d e s  fa m i l le s .  12 numéros 
in-8®. P rix  2 r . 25 c.; pour Tint. 3 r. 50 c.

MONDE ÉLÉOANT (Le). E sta fe ttc  de la mode. 
Grande édition litté r. et a rtis t. 24 numé­
ros. P rix  8 r.; pour l ’in t. 10 r.

MOifDK iLLUSTBÉ (Le). Joum al hebdomadaire 
avec 24 gravures de modes e t tex te  expli- 
catif, plus 12 feuilles de patrons p a r an, 
52 numéros. P rix  13 r.; pour l ’in t. 15 r. 
50 c.

MONiTEüR DE LA coiFFüRK (Le). Joum al de 
P a r t  du coiffeur. 12 numéros et 24 gravares 
in-8®. P rix  5 r . 50 c.; pour l’int. 7 r.

MONiTEüR DE LA MODE (Le). Joum al du graud 
monde. 52 numéros in-8®. P rix  10 r.; pour 
l’int. 12 r.

MONITEÜB DES DAMES ET DES DEMOISELLES (Le)
e t la broiieuse illustrée reunís. Guide com­
plet des travaux des dames. L ’abonu. part 
de novembre. 24 numéros iu-8*. P rix  4 r. 
50 c.; pour Tint. 6 r. 25 e.

MONITEUE DES NOUVEAUTÉS PARISIENNES (Le).
Guide pratique de la  toilette  des dames. 
24 numéros par au, contenant 24 gravares 
de modes e t 12 feuilles de patrons. P rix  
5 r. 50 c.; pour l’int. 7 r.

MUSÉE DES TAILLEURS ILLUSTBÉ (Le). Joum al 
donnant les modes de Paris pour les hom- 
mes, dames e t enfauts. 12 numéros avec 
gravares e t patrons. P rix  5 r.; pour l’int. 7 
roubles. Grande édition, 2 gravares. Prix  
8 r.; poor l’int. 10 r.

PARIS ÉLÉOANT. Rovue du grand monde. 24 nu­
méros, 48 grav. de modes. P rix  9 r.; pour 
l’int. 10 r . 75 c.

pARis-MODE publie 48 numéros par an conte- 
naut 48 gravures A l’aqvarelle, 12 patrons- 
m odéles; chaqué numéro a  8 pages de tex ­
te. P rix  9 r.; pour l ’in t. 12 r.

PARISIEN (Le), Journal de modes e t de l’a rt du 
tailleur. 12 numéros avec g ravares et pa­
trons, grande édition. P rix  7 r.; pour 
l’in t 9 r.
MÉME. Petite  édition. P rix  5 r.; pour l’int.LE

roubles.
PRiNTEUPS (Le), raoniteur des modes du monde 

élégant. Edition compléte avec patrons dé- 
coupés. P rix  7 r . 50 c.; prov. 10 r.

PBOQEÉs (Le), Journal de l 'a r t  da ta illeur. 12 
numéros avec de grande tabloaux gravés. 
P rix  3 1'.; pour l’int. 4 r . 50 c.

REVUE DE LA MODE, gnzette do la famille, 52 
numéros e t 24 feuilles de patrons. P ri%
6 r.; pour l’int. 8 r .

LA MÉME. 52 numéros avec 52 gravures de mo­
des coloriées e t 24 feuilles de patrons. P rix  
12 r.; pour l’int. 15 r.

sAisoN (La), Journal illustré  des dames, 24 nu­
méros et 12 suppl. avec 1,600 gravures 
noires, 160 patrons e t 400 dessins de bro- 
derie. P rix  2 r . 50 c.; pour l'in t. 4 r. 60 c. 

LA MÉME. Journal illustré  des dames. Contenant 
en sus du précédent 24 gravares coloriées 
A l’aquarelle. P rix  6 r . 50 c.; pour l’int.
7 r . 50 c.

TAILLEUR DE BRUXELLES (Le), Joum al d e m o - 
des e t de l’a r t  du tailleur. 12 numéros avec 
gravures coloriées in-folio. P rix  7 r.; pour 
r in t . 9 r.

TOILETTE DE PARIS (La). 24 numéros p a r an. 
P rix  2 r. 25 c.; pour l ’int. 3 r. 50 c.

Aiiglais.

ENGL18H woman’s domestic magazine. H ontbl)', 
Price 7 r. 50 c., prov. 9 r. 50 c.

qentleman’s magazine of fashion. M oütbly. 
Price 6 r., prov. 8 r .

LADIES OAZETTE OF FASHION. M onthly. PrÍC0
6 r., prov. 8 r.

LONDON AND PARIS FASHION. Monthy. PriCC 6 V. 
prov. 8 r.

YOUNG ENGLisH woMAN. M onthly. Prico 4  r. 
25 c., prov. 6 r.

YOUNG gentleman’s MAGAZINE. Moutbly. P ric 0 

3 r., prov. 5 r.

YOUNG LADIES JOURNAL. W eokly. Príce 3  r., 
prov. 5 r. 222

1TN1< TPTUUIí  allemande, munie de bons 
U n if JC U Jili reuseiguements, désire se placer 
comme femme de chambre oucouturiére. Quai Ga- 
garine, maison Opotchiniue S'adr. au suisse. 2(b

connaissant 
)angue.s

platique 
ela'LE(10NS D’ANGLAIS -

S ’adresser Nevsky, en face la rué des Ecuriea, 
maison n** 23, logement n<> 1, Linde. 214

DN TENEÜR DE LIVRES fe"
fran^aise, russe, allemande, anglaiae, et la  tenue 
des livres en partie double, de la mauiére banque 
et fabrique, désirerait un emploi. — S’adr. NN. 
rué Mestehanskaía, maison n« 9, log. n“ 21. 218

AVIS
On vend avec l’autorisation du physicat de St-Pé- 

tevsbourg de 1862 diverses préparaüons contre les 
rats et souris et contre tona les insectes, et on les 
détruit,aTec garantie.en quelques heiires,dans tous 
les endroits. Prés de la perspective NcTsky, au coin 
de la Grande Sadovaia et Tolmazow péréoulok, m. 
u"* 18 et 1, magasin chimique Evdokimow, méme 
les fétes. 224

m  E N ü L i s H  m n m m
from London, engaged as tutor in a f irs t  class fa- 
inüy, has a par hours disengaget and wishes to

?¡ive prívate lessons on modérate térras. Pupila a 
ittle advanced prefered. Address Angtia, English 

LibrarT,n® 10, Adniiralty Place. '  217

AVIS ADX DAMES.
Achat de tous les articles de toilettes, neufs et 

d’occasion. -  Prés du pont d’Anitchkow, Troítskv 
péréqulok, maison 8, logement n“ 3. 223

A LODER
rué Gagariuskaia, 11® 5, depuis le l**'aTril 
l*'' aoOt 1874, pour le pnx  de 4,000 rou 
grand appartement au bel-étage, composé 
uouze chambres, avec cuisíne, ecurie et ren 
Si en le désire, l’appartement peut étre loué meu- 
blé. S’ad. au portier de 2A 4 heures. 184

Íusqu’au 
les, un 

de 
remise.

A VENDRE
dentelles irúres et blanches, batiste, Linón , por- 
celaine chinoiso. — Visible de 11 A 4 h., rué Ka-
binetskaía, maison n° 9, logement n“ 4. 183

A VCXITinii cause de départ, garui dans 
T E iiV A ij les meilleures conditions et en 

plein rapport, S’adr. de midi A 5h. m. Démidow, 
au coin de ia pet. Sadovaia e t de la persp. Nevsky, 
au suisse; entrée du comp’’ de banque Louri. 190

ON DESIRE
avoir un éíranger connaissant et parlant le fran- 
ais et Tangíais ou bien le franca s et Tallemand. 
-^oika, m. Kassatkine, logement n“ 4 213S

CHARCDTERIE
arrivée ces Jours-ci de Paris.

Saucisson de Lyon.
» Bavonne.
> Arles.
» Impérial.
Cervelas truffé.

Oranges douces de Messine A 40 et r>0 c. les dix,
4 r. le 100. 198

d a n s  l a  c o u r  d u  m a r c h é  
A p r a x i n e ,  p r é s  V éco le  K o m -  

m is s a r o w .

D R A G E E S^G E L IS eiCONTE
Pilules de Gélis et Conté au lactate de fer, 

administrées , d’aprés les prescriptiona médi- 
cales, dans toutes les maladies produites par 
Pépuisement des sucs vitaux et l’anémie.

On est prié d’exiger sur chaqué holte la 
marque de l’inventeur.

P a r  r^pharmacie Labélonye, r. d’Aboukir,99. 
E n  É u s s ie , dans toutes les pharmacies de 

l’empire.
On trouve également dans toutes les pliar- 

maciesles O .P . 20^DRAGÉEO’ERGOTIMdeBOíUEAN.
; Ces pilules servent A guérir les hémori

Elixir américain
n® 3 des GOUTTES AM ÉRICAINES d 'H ip p o -  
l y t e  M a y e v s k y ,  sous lenom  i 'E l L c i r  a m é r ic a in  
a provoqué parm i le publie le désir de pouvoir 
les obtenirséparém ent. Ensuitedequoi l e O é p ó t  
d e s  G o u tfe s  a m é r ic a in e s ,  (22. rae des Officiers, 
log. n* 15) en a  préparé en fiacons de P aris  de 
denx graudeurs do 3 A 4 r. qu’il met en vente 
non-seulement au dépét, mais aussi dans les 
principaux raagasins de la c ap itu le : chez Stoll 
c t Schmidt, au laboratoire chimique. perapec- 
tive  Nevsky, maison de Téglise catho lique; au 
magasin de la Société russe de produits phar- 
m aceutiques; au Gostinoi-Dvor, che* les par- 
fumeurs Rouzanow et Popow. 91

St-PETEKSBOURO
C. WOHLBRUOK & C»,

p e r s p e c t i v e  K e v s k y ,»® 1 1 .

rWR HAIVrP avec dipidme de l’univer-
Unij llA irlij sité, connaissant A fond le fran­
jáis et l’allemand, trés-bonne musicienne, et dis- 
ñosant encero de deux heures dans la journée 
désire les consacrer a l’enseignementdelajeunesse’ 
j’ad. V. 0. r/ lig. ni. n® 32, log n® 23. 182

DENTIFRICE DU DOCTEUB FIERRE.
F J L T t T S . 8 , p l a c e  ^ e  P O p é r a .  — 16» l> o u lev a x * < l A foxatm ax-tx -e . P  A . R I S . 19 O . P .

St-PKTERSBOURG
o. WOHLBRUOK & O*,

p e r s p e c t iv e  N e v s k y ,  n® 11 .

CIRQUE HlíiNÉ
P liA C E  n iIC H E Ii.

Aujourd’hui jeudi 25 Janvier

GRANDE REPRÉ S ENT ATION
avec le concours des Espagnols MM. Alejandro 

et Aragón.

On commencera A 7 heures 1 /2.
: Prix des places comme A l’ordinaü'e. 7

Demain vendredi 26 janvier, grande représenta- 
tioQ.
C; Samedi 27 janvier, bénéfice des clowns fréres 
Gattley.

JLe d ir e e t e u r  C h . H lu u é .

IHAISONT

BOTOT
{ S E S  C I N Q  P B O D U I T S )  

V ÉR ITA B LE
EAU DE BOTOT

Seúl «t nnique denlifrice
APPRODVÉ PAR L'ACADÍUIB DB MÉDKCIKE DE P lR lS

L'EAD DE BOTOT est le plus efBcace des 
dentifriccs. En gargarisme elle est un préser- 
valif puissant contre tes anr^nM et les m aitx  de 
gorg t; elle facilite la dentition chez les enfants.

POUDRE DEÑTIFRIGE
AU QUINQUINA

Ce préoieux denlifrice, cmployé avec rEan 
da Botot, eonstituc pour le rairerraissement 
des geneivet et la blancheur de$ dent$ la prépa- 
ration la plus saíne.

EAU DE TOILETTE
EXTRAIT DOÜBLE SANS AUCUN ACIDE
Quelques gouUes versées dans l’eaii vivifienl 

le teint et exhalcnt le plus délícíeux parfunu

LE SUBLIME
Arrét immediat de la chute des cheveux, 

disparition des pellicutes, apaisement des dou- 
leurs névralgiqucs, telles soiit les principales 
qualités de oe mervcilleux produit.

VINAIGRE DE TOILETTE
S U P E R IE Ü R

Composé de suct purs de plantes toniqiies, 
ce vinaigre jouit de propriétes inappréciables 
pour les soíns de la toilette.

EN TREPO T: 2 2 9 , rué Saint-Honoré,
n tS  LA RflE CASTISLIOIfE

D épo t: 1 8 , b oalevard  des ll•lleD S(PA R IS)

A SAINT PÉTERSBÓdRG : Aux dépdis du
LABOHATOlnB CillUlQUB D I ST-PÍTBBSBOORO.

A MOSCOU; Au dépOt du Laboratoire chi- 
¡ iiiQi'E UB ST-PÉrr.RSROüRO chcí MM. Kruger bt 

H i KAiscu,au Poiit-des-Maréchtux, maison Dabo. 
1 ^ . Et Chez les priucipau^ Commergants.

LE GRAND DEPOT DE PIANOS DE

HERMAN & «UOSSMAKflí
Place Sfichd, maison ci-áevant Lazareiv. n® 13.

Vient de recevoir, entre auti’es,un beau clioix de pianos des célebres fabriques de
B e c h s t e i n  e t  B l ü t l m e r

P. S. M. Louis Grossmann, venant d ’arriver de Varsovie, a l’honneur de faire 
part á ceux que cela peut intéresser, qu’il restera ici Jusqu’auxl*‘'jours de février.

(0

RGB BOYVEAÜ-LAFFECTEÜR
du  docteur GIRAUDEAtT DE SAINT-GERVAIS. 

ü i r o p  d é p u r a t l f  d «  e o m p o a l t l o n  e n t l ¿ r e n i e x i t  v é s é t a l e

enplové, stloD ronlonnance des médecins, contre les maiadics provenaot d’un vice du sang on des huoicurs.
D ó p 6 t9 : S ir P é te r s b o u r a , Société des pharmaciens ruases. Ilauff, Stoll et Schmidt, Bulcovius 

et Hohn, F. Mannasscwitz; — Aíoícow, Mattbeisen, Ch. Ferrein, Forbriescher;— 
B e r d ie z o w , Zilinski; — Rrody, í ’ranzos; — K h a rk o zc , Freudling;— C ra co v ie , Redyk; 
— H a m b o u r g , Gotthlef-Yoss: — Jttísy, Lochmann; —  I h r a ú a ,  Arghir Angelo; — 
Xtetc, Marciuczykfréres; — K u r s ik .  Seniele;—O t/m a, Lemme et Kornstein, Aasstner 
et P iskorskiJ). G. Dialegmeno ; - ~ - l{ ig a ^ e e s a ;  — S e rg e -P o ssa d , Sversen:— T a m b o ic , 
W em er;— T a g a n r o g . llaraburger; — T if l is ,  Smidt; — Far«ouíc, Galle,Mrozowski.—
ENTREPÓT oÉKÉiiAL: 12, Tuc Richcr, A Paris. O. P .  27

n ti \ i n t i IT
D é l i v r a n c e  d e  f e u i l l e s  d e  c o u p o n s  d ’ a c t io n s .

Le conseil d’adminisíration a rhonneur d’informer que conformément au libellé du talón des actions de la Grande 
Société des cliemiiis de fer russes, les feuilles de coupons pour ces titres ne sont remises, partir du D' (13) janvier 1873, 
que sur la présentation des titrei mémes dc.s actions.

Au 1*̂  [l3 ) janvier 1873 les feuilles de coupons pour les actions suivantes ii’ont pas été réclamées :
Titres unitaires, bleus.

D G P O T S m  L IR O R IT O IR G  C U ilIlQ ljG
DE ST-PÉTERSBOURG

1* Perspective Nevsky, maison de Téglise catholique, mag. n* 3.
2® „ „ au pont d’Anitschkow, maison Mednikow.
3“ Grande Mestehanskaía, prés de la ruc aux Pois, maison Brunst.
4* Grande Morskaia, maison Jaequot.
ó® Perspective Vozuessensky, au pout de Voznessensky.
6® A Vassili Ostrow, au magasin de Riga, 1" ligne.

VENTE EN GROS
Grande Mestehanskaía, prés de la rué aux Pois, maison Brunst.

Depot central et comptoir.
Place Michel, maison de Téglise catholique, log. n® 42.
Seúl dépót dans Tintérieur de la Russie á Moscou : chez Krüger et Katsch, au 

pont des Maréchaux.
Fabrique de parfumerics superflnes et hygiéniques.

Grand dépót des spécialités des principales maisons de France et d’Angleterre. 
Eaux-de-Cologne de Jean-Marie Fariña et de Clémentine-Martin Klosterfrau de 

Cologne
ENCRES A COPIER DE CHEMNITZ.

Articles de Paris, de Vienne et de Londres.
On peut se procurer les produits du laboratoire chimique de St-Pétersbourg chez 

les principaux commergants, pharmaciens et droguistos do Tintérieur. 5

C O N S E I L S  A U X  D A I I I E S
PRODUITS SPÉCIAUX RECOMMANDÉS

I INVENTEUR 
IDSIVON ROYAL DETHRIDICE

.bV IO L E T
P A R P O M B U I^  B R B T E T B ,  P A R IS

INVENTBDR I
DUSAVON ROYALOETHRIOACEI

CRÉM E DE B E A U T É ,, .
A BASE DE GLYcÉRiNE ET DE BISMUTO. —  F raícA cM P , V elo u té , E c l a t  du te ifit .
KZTRAITS TRIPLES D'ODEURS

PARFUMS POUR LE MOUCHOIr :
R o s e - B l a n c h e — F s s - B o u q u e t — F o i n - c o u p é  

J o c k e j r - C l u b  — B r i s e s - a e -  V i o l e t t e s , S c .

6LTCÉRINES PARFUMÉES
I n d i s p e n s a b l e s  p o u r  c o n s e r v e r  

l a  s a n t é ,  l a  b e a u t é ,  l a  m o r b i d e s s e  d e  l a p e a u

6LYCÉROL& AUX ROSES OB PROTINS
LOTION HYGIÉNIQUE,

TONIQUE ET RAFRAICHISSANTE
p o u r  l e s  s o i n s  i n t i m e s  d e  l a  t o i l e t t e .

EXTRAITS D’EATTX DE TOILETTE
p o u r  a d o u c i r  e t  r a f r a x c h i r  

l a p e a u .

RASTILLES AMBROSIAQTJES AU MASTIC DE GHIO
H y g i é n e ,  F r a t c h e u r ,  S u a v i t é  d e  V h a l e i n e .

P arís : 1 2 , bou lev . des C apucines (Rotonda du Qfand-H6tel).j 
P o u r  é v i t e r  l a  c o n t r e f a c o n ^  e x i g e r  l a  m a r q u e  

d e  f a b r i q u e :  L A  R E I N E  D E S  A B E IL L E S .

N-
14149
18476
22442
33406
36754
45831
51322
58179
61825
69005
78091
84388
91297
97626

’ 581 1057 1058 1594 1924 2357 
14454 á 14456 14482 15077 15086 

á 18479 19152 19613 19886 21145
22445 
33611 
36893 
45907 
51624 
68183 
61839 
69100 

á 78098 
84989 
91475 
97897

22805 
33612 
38056 
46478 
52199 

á 58185 
61840 
69486 

78103 
85088 
91743 
98128

á 22808 24503 h  245n6 
34395 34399 34856

3911
15111
21332
24910
34996

5883 7235 7772 á  7774 9741

38057
46852
52988

58640

38286
47498
.52989

58641

38412
47631
53537

15378 16036 16793 17313
21530 21986 22071 22172 
25348 2.5700 27690 28110 
34997 35174 35572 35837 

38841 42026 á 42041 42912 4 3 ^ 1  
47698 48118 48206 48545 4^563 49365 49708 51068 51305 a 

53717 53778 54615 51616 54637 56855 57761 ^ 57763 57979 57980

9847
17748
22223
28111
35924

43713

10048
17784
22278
31375
36008

44568

11529
17786
22279
31731
36019

44704

12410
17787
22290
31879
36229

45193

13380 
18067 
22291 
31880 
36542 

45673 b. 
51308

13381
18350
22321
33355
36753
45675
51321

57997 á 58001
58801

62504 h  62511 62517 
69566 70126 i  70129 

80526 80602 80633 
85646 85814 86191 
92057 92111 92391 
98320 98529 á 98550

105599 105661 á  105664 106423 106443 106909

58883 59582
63592 b  63594 
71167 71351 
80833 80834 

86456 87174 
92538 93182 
98680 99327 

112370

59583 
63625 

71655 b  
80839 

87476 
93659 

99627 
112434

59625 59956 60699 60947 61543 61812
64552 65617 65618 65695 65876 66115
71657 73755 75173 75873 75874 76105^

80840 81232 81236 81940 82788 83016 b
89086 89178 89313
95854 á  95863 95910

61813
67910
76947
83019
90779
97169

87590 88003 88004 
93765 93767 95646 
99934 101757 101762 101763 101870 102837 b  
112435 113074 a  113078 114036 114243 114735

61824
68137
77794
84387
91223
97336

102839
114849

b  114853 115390 115525 117097 117587 119298 119362 119845
122588 
128157 
141012 
150189

121390 121421 
126871 b  126880 
134473á 134475

121501 b  121512 122509 
126941 126992 b  126994
137113 137289 

145997 147451 148220 148276
163924 á  153957 157205 157206 
171955 175051 175182 175246
185398 185399 185401 189234
197835 197836 198065 198566
203006 203694 203695 204652
211294 211312 211320 211325
214672 214993 215003 215517
217274 b  217284 
221041 221136 
227140 227232 
231695 á 231697 232220 232685 
237736 238742 238787 241386
246308 246787 246919 246920
251812 252293 252401 252650
256268 256287 b  256299 256705
262746 263005 b  263008 263010
266716 266718 á  266723 267292 
á 274265 275129 275148 275149 
281000 281240 281373 ^ 281375 
286210 28695H b  286960 287843

122510
127520
138432
148311
160250

2 1 7 3 6 1 k  217374 
221600 221958 
227233 227933

138182 
148277 
160220
176616 a 176618 
189855 190077 
199375 199877 
204693 207054 
211446á  211455 
215518 215694 
217897 218042 

221959 222302 
228598 228737

122586 b  
127866 
139068 
148896
160406 it 160409
176678
190780
199883
207476
211860

17G843
192671
200272
208042
211861

119846
122802
128472
142036
150252
162178
181616
192726
200528
208206
211862

119858
123445
180318
142037
150805

¿I 119860 119872 b  119900 121383 b
124514
130980
142405
151128

215766 ¿215770  
218224¿  218227

162182 a 162184 
184020 
194737 
200708 
209207 
213393 
215963 
218612

222347 222349 223234 224222 
229341 229790 229813 230356

181617 
192925 
200529 
208949 
212891 

215772 ¿  215774 
218259 218611

224542 
230376

125191 
131122 
143058 
151259 
166693 
184445 
195536 
201095 
Dnq<íai
213653 ¿  213656 
216122 216302 
218645 219439 

225194 225485 225746 
230377 230615 230616

125780
132067
143224
151424
166865
184998
196009
201223
210518

125781
133230
144567
151425
168579
185395
197647
201272
210744
214157
216359
219785
226501

126671
133938
144568
152004
169718
185396
197801
201273
211293
214611
216372
220075
226511

289787 •28978^ ' 291198 ¿ 291201 
292770 b  292773 292907 292909 
293540 293541 293842 293843 
297647 298013 298074á 298078

232769 233484 234149 
241854 242588 243192 
246929 247090 247417 
252986 253716 253750 
257295 257924 257925 
263408 264143 264605 
271525 271693 
276500 276860 

2813 8 0 á 281382 281459 
288329 2883 3 5 á 288338 
291493 291606 291966 
292971 292974 292976 
294067 295208 295224 
298137 298138 298324

234448 
243877 
247830 
253850 
258408 
265012 

272491 b  272494 
277133 277134 

281461 
288391 
291967 
292995

235415
243942
248682
254157
258549
26538S
272505

277136
282250

288608*
292009
293321

235757 235758 
244495 245974 
250129 250499 
254301 b  254400 
258803 b  258808 
265395 b  265398 
273628 273951
277142

283003
288702
292079
293322

235834á  235841 
245975 b  245977 
250656¿  250660 
255141 255935 
258820 260036 
265622 265623 
273975á  273978 
277549 . 278864 

286619 285671 
289170á  289172 289600
292482 292485 b  292490 
293326

231338 ¿2 3 1 3 4 3  
236776 237193

277143
285618

246101 
251002 
256263 
260572 
265955 
274169 
278901 
286003 
289666 
292492 b

293327
295980 ¿ 295982 296414 ¿ 296417 296514 
298925 299033 ¿  299035 299048 ¿ 299052

293365 ¿ 293368 
296697 296832 
299884

246103
251003
256267
260696
266707
274266
280699
286004
289731
292497
293454
297646

¿  t

Titres quintnples, jaunes.
N -  3000 7 6 ¿300U 80 3062 0 1 ¿ 306205 3084 5 6 á 308460 308801¿  308805 308 8 7 6 ¿ 308880 313096á  313100 323 9 8 6 ¿ 323990

333396 á 333400 .335351 ¿ 33535o 341426 á  341430 345061 á  345065 347741 ¿  347750 349171 ¿ 349175 35H 0 1  ¿  351105 352641
¿342645  353996¿ 354000 363 2 4 1 á 363245 367741¿ 367745 367776¿ 367815 370151¿ 370155 370711¿ 370715 376256¿ 376265
377506¿ 377510 3789 9 1 ¿ 378445 379 5 7 1 ¿ 379575 382596¿ 382600 390 4 7 6 á 390480 401946¿  401950 4076 8 1 ¿ 407685 407951
¿407955  409856 ¿ 409860 413871 ¿ 41.3875 414701 ¿ 414705 414721 ¿ 414725 414746 ¿ 414750 414776 ¿ 414780 4174Ü1 ¿4 1 7 4 4 0
417616á 417620 4 3 0 9 8 6 ¿ 430990 436 9 8 1 ¿ 435985 436006¿ 436010 447 0 0 6 á 447010 4506 5 1 ¿ 450655 452526 ¿ 452530 456501
¿456505  456851¿456860  4601 5 6 ¿ 460160 467421¿ 467425 474046¿ 474050 475676 ¿ 476680 477971¿ 477975 491326 ¿ 491330
491731á 491735 4937 2 1 ¿  493755 495 7 6 1 ¿ 495765 501336á 501340 5083 8 1 ¿ 508405 508956¿ 509960 5090 7 1 á 509075 512036
¿5 1 2 0 4 0  5 17466a517470  529211 ¿ 529215 537061 ¿ 537080 537951 ¿ 537955 539991 ¿ 540000 545451 a  545455 550806 ¿ 5 5 9 8 1 0

554331¿ 554335 555971¿  555975 562131 ¿ 562135 563691¿  563700 565501¿ 565605 566001¿ 566005 566021¿ 566025 566181
¿566190 566816¿566825  566831¿ 566840 571336¿ 571340 571506¿5715A 5 573566¿ 573570 573936¿ 573940 574306á 574315
575 1 5 6 ¿ 575160 5756 4 1 ¿ 575645 577 7 3 6 ¿ 577745 5781 8 6 á 578190 579926¿ 579930 581886 ¿  581890 5847 7 1 ¿ 584775 587776
¿ 587790 592221 ¿ 592235 598526 ¿ 598530.

La remise de la feuille de coupons pour les actions ci-dessus sera certifiée par Tappositiou d’un timbre. 229

TBBiv* *  fUfMOT (AirniM MsximlU»nOTiky.péH«lok, m ivon Dunax. a’ ift- L ’i m m  r^dadmiF nupomaiki, A rr. B. Bobii.
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